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TS ET SPECTACLES
I

Les Ballets Eddy Toussaint dans la nouvelle production de Casse-Noisettes., de mâTkov^.**^*^ 

♦ C’est le délire, partout où passe le ballet
Casse-Noisette^ re\n et revampé par Eddy Tous­
saint Après dix autres villes québécoises, on 
jouera à guichets fermés à Québec, les 17, 18 et 
19 décembre, à 19h. Fait rarissime pour un ballet 
il y aura une supplémentaire le 20, à 14h. Eddy 
Toussaint peut être fier de son Casse-Noisettes 
qui, tout en gardant le langage classique, intro­
duit de surprenantes innovations. Mais n’aye/, 
crainte, la tradition est sauve!

par Régis TREMBLAY

«Les puristes vont me trouver dechainé en vo­
yant ces androïdes et ces extraterrestres bouger 
comme des robots, empruntant des gestes à la dan­
se moderne.., me fait miroiter Eddy Toussaint, en 
entrevue. Ce pays futuriste prend la place du royau­
me des bonbons, dans le rêve de Clara, en seconde 
partie. Mais cela n’a pas empécné le chorégraphe 
de garder la traditionnelle danse des flocons ainsi 
que les morceaux de bravoure à l’espagnole, a la 
russe, a la chinoise, à l’arabe. airLsi que l’ont ima­
gine Petipa et Tchaikovsky, il y a un siècle. Mais il 
faut s’attendre à y voir des «costumes pas très 
traditionnels.»

Esprit inventif et pratique, Eddy Toussaint a 
même imaginé des décors gonflables, oui. gonfla­
bles. qui s’adaptent aux petites comme aux grandes 
scènes: il suffit de souffler plus ou moins dans la 
baJounë.

Ce mariage de l’ancien et du nouveau, dans 
Casse-Noisettes, trouve une illustration saisissante, 
à la fin, dans la valse des fleurs, avec des tutus... 
lumineux. «C’est le temps de Fêtes, les gens paient 
pour un divertissement, et ils vont l’avoir; ils peu­
vent compter sur moi!» s’exclame Eddy Toussaint.

De toute façon, selon lui. il n’existe pas une 
seule version classique du ballet qui, à cette époque 
de l’année, remplit les coffres de toutes les compa­
gnies de ballet du monde. «Il n’existe pas de Casse- 
Noisettes sans modification. Même celui des

Grands Ballets est curangé», me dit Toussaint, qui 
se vante d'avoir cjétoumé pas mal de Montréalais à 
Drummondville et Sherbrooke, plus tôt cette se- 
mæne: «Même si les Grands Ballets présentent leur 
inévitable Casse-Noisettes à la Place des Arts, 40 
pour 100 de mes spectateurs étaient venus de 
Montréal pour voir ma version.»
Une formation classique

C est la première fois qu’Eddy Toussaint s’atta­
que à ce ballet si «bon vendeur... Pour lui, c’est 
1 occasion d’une lucrative tournée québécoise, mais 
aussi la chance de démontrer la belle formation 
classique de sa troupie: «Les gens ne l’ont jamais su, 
mais c est avec le Casse-Noisettes qu’on va s’en 
rendre compte!» Car Eddy Toussaint a formé dans 
sa propre ecole (300 éleves) la majorité des 22 
dan.seurs de la compagnie, à commencer par le 
couple étoile Anik Bissonnette et Louis Robitaille, 
«les deux plus grands danseurs que le (Québec ait 
jamais connus!», s’enthousiasme-t-il.

Il est conscient que ce Casse-Noisettes est le 
plus ^s défi de la superbe Anik Bissonnette, «qui 
jusqu ici n a dansé que du Toussainfi., reconnait-il. 
Si l’on en juge par les réactions, le défi est brillam­
ment relevé, surtout que le chorégraphe en profite 
pour lui faire exécuter des portées inédites, «assez 
spectaculaires, merci!» Selon lui. il n’y a qu’une 
seule autre danseuse au monde à pouvoir faire la 
même chose, et c’est Dominique Calfoni, avec la 
troufje de Roland Petit. Toutes deux sont d’une 
incroyable flexibilité... et toutes deux pèsent moins 
de KX) livres.

Il n’y a pas que les danseurs qui fassent des 
prodiges. Le chorégraphe a dû résoudre des pro­
blème inouïs de minutage, parce qu’il ne comptait 
que sur 22 danseurs, au lieu de 60; «Ce ballet m’a 
rendu insomniaque! Les changements de costumes 
sont tellement serrés que le spectacle se trouve 
autant dans les coulisses que sur scène. C’est in­
croyable de voir courir les danseurs denriere les 
rideaux!»#

(autre texte page 1b)

Des idées 
de cadeaux 

pour tous 
les goûts
Vous manquez d'idées 
pour vos cadeaux des 

fêtes? Nos journalistes et 
collaborateurs y vont de 
leurs suggestions, ques­

tion de vous donner un 
coup de main. 

Régis Tremblay (page 7) 
vous ouvre les pages de 

ces «grosses boites de 
mots» que sont les dic­

tionnaires. Marie Delagrave 
(page 8). elle, a fait une 

incursion dans la «jungle» 
des livres pour enfants 

pour y dénicher quelques 
oiseaux rares. 

Louis Tanguay (page 9) 
a réécouté les disques 

de chanson et de musique 
populaire qu’il s’offrirait 

volontiers à Noël, alors que 
Michel Bilodeau (page 

9) se remémore les meil­
leures productions rock 

de Tannée. 
Samedi prochain, enco­

re quelques suggestions 
pour les amateurs de musi­

que classique, de littéra­
ture, de bande dessinée et 

de livres d’art Et bon 
magasinage!

L* SoM. Rotand «tanxui

saison 
radiophonique Met

♦ Le record de longévité pour une émivsion radiophonique appar­
tient aux retransmissions du Metropolitan Opera qui, cet après-midi, 
entreprennent leur 48e saison. Qui dit mieux!

Kiri Te Kanawa

par Marc SAMSON

Tous les samedis jusqu’au 16 avril, les re.seaux français et anglais 
de Radio-Canada FM transporteront par la magie des ondes les ama­
teurs d’opéra au Met de New York. A l’affiche, un choix d'ouvrages 
bien ancres daas la tradition

Le répertoire peu aventureux de cette saison 1987-1988 a. comme a 
I accoutumée, suscité les commentaires acerbes de la presse new-yor- 
l^se. Celle-ci reproche au Metropolitan son manque d’imiigination et 
d’audace, sa complaisance pour les oeuvres qui font partie du «musee» 
de l’opéra.

La haute direction, également .selon son habitude, a répliqué que le 
theatre n’étant pas subventionné, contrairement aux macsons euro­
péennes, il doit compter sur les seules rentrées au guichet et les dons de 
mécènes pour boucler son budget frôlant les $80 mülioas. Et, par 
conséquent, ne peut guère se permettre de fantaisie.

Ces années<i, le Met concentre surtout .ses efforts sur .sa nouvelle 
présentation de la Tétralogie de Wagner. Il en a donné un premier 
volet la saison demiere avec une Walkyrie fort bien accueillie par la 
critique et le public et, en 1987-1988. deux de ses trois seules nouvelles 
producticias sont réservées à deux autres opéras du cycle: /, ’or du Rhin 
et Siegfried (qui n'ont pas été entendus a la radio depuis 197.5). Le Ring 
sera complété 1 an prochain avec l.e crépuscule des dieux.

(suite à la page 3)
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«La publicité 87, ça change le tnondemmm ou presgue»

xLa pubbaté 87, ça change le 
monde., ou presque», selection 
des meilleures pubs présentées au 
34e Festival international du film 
publicitaire de Cannes. Au cinéma 
Sainte-Foy, tous les soirs à 2lh30.

♦ Pour se rendre ainsi en foule 
chaque année dans une salle de 
cinéma afin de se faire asséner 
pendant une heure et demie une 
suite ininterrompue de messages 
publicitaires, il faut vraiment ai­
mer les images. Être soi-méme 
dans la pub ou adorer le cinéma. 
Puisqu’il s’agit aussi de cinéma.

Le phénomène va se reproduire 
de nouveau cette année à Québec. 
Pour la première de ce cru 87 de la 
publicité mondiale jeudi soir, il y 
avait foule. Bizarrerie des relations 
publiques, Famous Players (Ro­
land Smith) s’était associé à CKRL, 
une radio communautaire et donc 
non commerciale, pour convoquer 
la foule a cet événement qui a des 
ressemblarKes avec l'arrivée du 
Beaujolais nouveau (cette année à 
l'italienne).

0« tout, tout, tout
Qui y a-t-on vu? De tout, tout, 

tout pour faire un monde, comme 
au SOLEIL

La selection s’est superbement 
ouverte avec une pub venue de 
France sur une revue de cinéma 
(Studio). « Ce qui restera du ciné­
ma... » ce sera une image... sexée. 
Le mythe de Marilyn Monroe est 
encore bien fort. La femme est tou­
jours aussi bonne vendeuse. Et 
puis, les spectateurs se sont en­
volés dans le monde merveilleux 
de la consommation aussi bien 
sous les lingeries fines (Brésil) d’a­
dolescentes, dans un sauna occupé 
par un voyeur bien identifiable (Al­
lemagne) ou sur une moto dénu­
dée de Yamaha (Japon) que dans 
les royaumes de la bière, de l’auto­
mobile et de l’alimentation.

On retient plus particulièrement 
la pub de Grande-Bretagne et tout 
spécialement du quotidien The 
Guardian, illustrant en quelques 
secondes, dans une mise en scène 
digne de grand cinéma, les divers

popcorn au poing

Voici un point de vue lu dans des Cahiers de cinéma de mai 
« La publicité fonctionne comme un dln d’oeil beaucoup plus que 
comme génératrice de tendances esthétiques, elle parasite le cin^

tondamentalement
create. - (Philippe Rousseiot le directeur-photo de « Diva ». le fllm-ln 
de Jean-Jacques Beineix.) Le débat est lancé...

Cl'^b en noir et blanc des même pays, une pub de Cana- meilleurs films d’Al Capone. Celle

sussi. d’Allemagne, vantant les ca­
pacités d’un photocopieur sur une 
belle parodie de l’art-artifice Du 
Japon, rien de vraiment transcen­
dant (ou peut-être en avons-rKNJs 

,pas assez l’habitude), sauf peut- 
cette pub illustrant l’efRcaaté 

d’une semelle de caoutchouc en u- 
tilisant une ampoule pouvant resiv 
ter à un coup de masse.

Rien du Canada sauf, semble- 
t-il, une pub sur une voiture fran­
çaise qui aurait été produite par 
une maison québécoise et tournée 
en Alberta. Pas eu le temps de véri­
fier ce détail. Le (Québec pourrait 
superbement tenir le haut du pavé, 
sauf qu’on nous dit qu’il faut être 
représenté par de grosses agences 
de publicité, prêtes à dépenser 
beaucoup d’argent pour défendre 
sa cause auprès du festival de 
Cannes.

Je pense à cette très belle publi­
cité de Bell Canada avec Cinéplex 
Odéon pour signaler aussi que 
beaucoup des films publicitaires de 
l’étranger sont destinés aux salles

de anema. Phénomène pas erxxire 
très présent id au Québec Mais on 
s’y met tranquillement Et peut-être 
en viendrons-rwus, comme le sou­
haite un pubbataire montréalais 
tel Michel Lopez, à voir un 
public popcorn au poing, applau­
dir ou huer les pubs qui lui sont 
offertes. Droit qu’il a puisqu’il a 
payé.

D ne faut donc pas se priver de 
ce plaisir avec cette sélection des 
films publidtaires. On rit beau­
coup. Parfois pas du tout, lorsque 
les messages publidtaires heurtent 
trop de front nos valeurs. Baigriant 
dans ces objete de consommation, 
il nous est même permis dans les 
dernières minutes de se donner 
bonne oonsdence sodale en ap­
plaudissant chaudement à un film 
publidtaire des syndicats britanni­
ques de travailleurs dénonçant l’a­
partheid en Afrique du sud, en 
mettant en scène deux bébés dans 
une profonde réflexion philoso­
phique.#

Léonce GAUDREAVLT

DANIEL LEMIRE 'EN TOURNÉE

;ui ilémenteîï®

\
27 FEVRIER

à20h

y.

NE LE MANQUEZ PAS!
/ A

/ J; V'-.V. •••s '•

V * *4, ^ ^ A. - V - î., .> !9*.. 'Jt Xm.

AU GRAND THEATRE. LE 27 FEVRIER À 20H00
SrWBiUetedrfe LE SOLEIL CfKà
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Le Cirque du Soleil 
retournera en 
Californie en 88

La Société artistique du Faubourg présente

♦ MONTREAL (PQ- Le Cirque 
du Soleil retournera en Californie, 
au début de 1988, et sera sur l’af­
fiche culturelle des Jeux olympi­
ques, à Calgary.

Son directeur Guy Laliberté a 
également révélé jeudi que la troupe 
montréalaise, même si elle a dû an­
nuler une tournée en Australie, vi­
sait New York pour l’automne pro­
chain

Dès janvier, le Cirque du Soleil 
replantera son chapiteau sur la 
plage de Santa Monica, près de Los 
Angeles, pour des spectacles débu­
tant le 4 février. Puis du 24 au 28 
février, laissant une partie du maté­
riel en Californie, la troupe sera sur 
la scène du Jubilee Auditorium 
(2,700 places) à Calgaiy.

Les mois d’avril et mai, les ar­
tistes du cirque québécois iront 
dans le nord de la Californie, à San 
Francisco et Sacramento. Vers la fin 
juillet, ce sera le retour au Canada, 
soit à Toronto.

Pour entrer sur le difficile mar­
ché du spectacle à New York, a dit 
M. ^liberté, « nous sommes en né­
gociation avec trois organismes».

L’an prochain, certains numéros 
du spectacle seront nouveaux, com­
me celui de la contorsionniste Ange­
la Laurier qui revient au Cirque du

Soleil après y avoir été en 1984 et 
1985. Entre-temps, elle s’était pro­
duite avec une troupe belge, le Cir­
que du Trottoir.

Enfants du cirque
Une première venue de Chine, 

grâce à l’autorisation du gouverne­
ment de laisser des enfants se pro­
duire à l’étranger. Agés de huit a 14 
ans, ils devraient se joindre au Cir­
que du .Soleil vers le mois de mars

En conférence de presse au Jar­
din botanique, la troupe a présente 
le microsillon de sa musique de 
spectacle, arrangée par Rene 
EXipéré.

Le maire Jean Dore a salué la 
« perspicacité » du Cirque du Soleil, 
qui a choisi le Vieux-Montréal en 
s’installant dans une ancienne ca­
serne de pompiers, rue Notre- 
Dame.

Non loin de là, l’ancienne gare 
Dalhousie doit être réaménagée 
pour accueillir l’Ecole nationale de 
drque; les subventions de la ville et 
de Québec sont confirmées, ne 
manque plus que celle du fédéral 
Pour l’instant, la troupe peut comp­
ter sur l'aide privée puisqu’elle vient 
de recevoir un chèque de $3(X),(X)0 
de la part des Lignes aériennes Ca­
nadien international.#
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le choeur de la Société lyrique d^i^igny et 
un ensemble symphonique d^*T7musiciens 

sous la ^ireciieKae

Gl^LSf LANGER
--- .——''Sylvain Doyon, aux grandes orgues

CS‘*B • TITRE INTERPRETE

Solistes invités
Jacqudine Lespérance, soprano 

Son (a Racino, mGzzo-foprono
ténor

Grégoire ‘Loger

WEUKTOCeTHCR • 
CATCM ME (IM FALUNG) *
THE REAL TMNQ 
FAITM

' BEMINETOMGNT
ITMINK WE RE ALONE NOW 
CAUSING A COMMOnON 
HEAVEN IS A PUCE ON EARTH 
BAD
POP GOES THE WORLD 
TtUfTTOMYMEART 
PUMP UP THE VOLUME 
SO EMOTIONAL 
If TOU LET ME STAY 
SAENT MORNING 
TRUEFAfTM
TME WAT YOU MAKE ME PEEL 
TWUGHTWQRLO » <

^ SHAKEYOURLOVC 
' (BABV TELL ME) CAN YOU 0 ANCe

STING
FRErTY POISON 
JEUTBEAN 
GEORGE MICHAa 
promise CIRCU 
TlfPANY 
MADONNA 
REUNDACARUSU 
MICHAEL JACKSON 
MEN WITHOUT HATS 
TAYLOR DA YNE 
MARRS
WHITNEY HOUSTON 
T.T DARBY 
NOEL
NEW ORDER 
MICHAEL JACKSON 
SWING OUT SISTER 
OEBBIE GIBSON 
SNAMCE WILSON

POLYGRAM
WEA
ASM

Admntion 15.00 $ 
Intormotion: 523-4523

Dimanche le 13 décembre 1987 à 20 hOO 
A I église St-Jean-Baptiste de Québec

(490, rue SUcon)
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Conservez ce décompte et écoutez le 99 CHIK FM pour partiaoer 
nombreux tirages en ondes durant toute la semainel aux
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votre décompté "DANCE MUSIC avec Guy Aubry,.
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La scene finale de «Das Rheingold. (L Or du Rhin) dans la nouvelle

Au Met, les répertoires 
italien et allemand en priorité

♦ la saison radiophonique 
I987-lfi88 du Metropolitan fait la 
plus large part au repertoire italien 
avec huit ouvres de Verdi, Putri- 
ni et Doni/etti. Les alleni;uids sui­
vent avec six oeuvres dont trois 
Wagner, Mo/art y sera deux fois 
present, tandis que IX*bussy, Mas­
senet et Offenbach assuremnt la 
presence du théâtre lyrique 
français.

par Marc SAMSON

On trouvera ci-apres la liste des 
operas a I affiche, avec les princi­
paux interprètes, le chef d'orche.stre 
et les heures de diffusion. Les distri- 
butioas sont évidemment sujettes à 
changement

5 décembre - Tosca de Puccini. 
Avec Hidegard Behreas. Ermanno 
Mauro, Cornell MacNeil. Renato 
Capecchi. Direction: Chri.stian Ba- 
dea (13h:i0 a I6h,3ü).

12 décembre - L 'enlevement au 
sérail de Mozart. Avec Zdzislawa 
Donat. Erie Mills. (îosta Winbergh. 
Heinz Zednik. .Matti Salminen. Dir 
Marek Janowski (Mh a ITh.lO).

If» décembre II Innatore üe 
Verdi. Avec Joan .Sutherland. Lucia­
no Pavarotti, Ijvia Budai. Ix'o Nucci. 
Dir: Richard Bonynge (Mh a lt>h.‘),5).

26 décembre - La Traiiata de 
Verdi. Avec Anna Tomowa-.Sintow. 
Neil Rosenshein. .Sherrill Milnes. 
Dir: Thomas Fulton (IJh à IThlO).

2 janvier - Les Contes d’HofT- 
man d Offenbach. Avec Gwendolyn 
Bradley. Roberta /Mexander. Grace 
Bumbry. Neil Shicoff. .lames Mor­
ris Dir: Charles Duloit (1-lh à 17h-IO)

9 janvier - Die Fledermaus de 
Johann Strau-ss. Avec Barbant Da­
niels. Judith Blegen. Tatiana Trova-

tU

Peter Hoffmann chantera Sigmund dans Die Walkutv et sera le nouveau 
biegfned du Met

nos. David Rendait Thomas .Mien. 
Dir. Manuel Ro.senthal 
(Mh a I7h.30).

16 janvier - Das Rheinpold de 
Wagner Avec Mari-Anne Maggan- 
der, Helga Demcsch, Siegfried Je-

NOUVEAU
PROGRAMM .iEii«cii{ii;,i»eiijiiieiifiiiDi...ooni(siio[

- ^ films publicitaires

Un des ^st-sellers les plus populaires de la décennie 
devient le film le plus surprenant de l’année.
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Version
originale PLACE QUÉBEC

5 PLACE QUEBEC

Sam., Dim.; 
13h20,15h20, 
17h20,19h20, 

21h20
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Version française de 
“Cinderella"

iv “SSCapluie
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Sam., Dim.: 
13h00,14h30, 
16h00,17h30, 
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Sam., Dim.: 13h30,16h00.
18h50,21h15. 
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Version originale
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L'UN DES FILMS A 
VOIR ABSOLUMENT 
CEHE ANNEE!"

jtrrrnrfifom smttM* rOMOMT
STREISAND 
FASCINE PAR SON 
JEU FEROCE ET 
AMUSANT "
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"L UN DES FILMS LES 
PLUS BRULANTS H 

LES PLUS 
SATISFAISANTS DE 

LANNEE •
atv rofti» MK TV

NUTS EST UN 
MUST"
^67 cotiTAÉl wwrrm rvrM * i

L’OPERAI

ru.valem., Haas Sotin, Franz M;i/u- 
ra Dir James Levinc (l.'ih.TO à 
16h 15).

23 janvier - Macbeth de \’erdi. 
Avec Hi.sabeth Connell, Frederick 
Burehinal, .Samuel R.imev. Dir: Ka- 
zimierz Kord (l.lh.'iO a 17625)

30 janvier - Pelleas et Meli- 
sande de [X'bus.sy Avec Frederica 
von Stade, .Anthony Rolfe Johason. 
José van Dam. JtxiivTie Paillon 
Dir: James levine (13h a 166.55)

•> fevTier - l uisa Miller de Ver­
di Avec .-\pnle Millo. Ijvia Budai, 
Frmanno Mauro, Shemll Milnes. 
Dir: Nello Santi (Mh a I7h;t5)

13 février - Turandot de Pucci­
ni. Avec Ghena Dimitrova. Leona 
Mitchell, Nicola Martinucci. Dir: 
NeUo .Santi (136.30 à l()h4()).

29 février • L't'Iisir d'^Xmore de 
Donizetti. Avec Kathleen Battle. 
Vinson Cole, Brian .Schexnayder, 
Giuseppe Taddci. Dir Ralf VVeikert 
(Mh a 1(5655).

27 février (hello de V'erdi. 
Avec- Placido Domingo. Kiri Te Ka­
nawa, Ju.stino Di;iz. Dir: .lames Ix'- 
vine (Mh à 176.5.5)

5 mars - Siegfried de Wagner 
Avet Hidegard Behn-ns, Peler Hof­
mann. Hans Sotin. Dir James Ix- 
vine (126.30 a 17h;j.5).

12 mars ■ .Ariadne auf \axos 
de Richard StraiLss. Avec Jes,sye 
Norman. Kathleen Battle. Talian 
Troyanos. James King, Din James 
Levine (14h a 1664.5),

19 mars - Die IValkure de Wa­
gner. Avec Hidegard Behrens. Leo- 
nie Rv’sanek. Waltraud Meier. Peter 
Hofmann. Theo Adam. Dir .lames 
Levine (126,30 à 176.35)

26 mars - Khovanshchina de 
Moassorgsky, Avec Stefania Toc- 
zyska, Wieslaw Ochman. Denes

La 48e saison...
(suite lie la page I)

Le projet prend encore plus d importance aa\ yeux de la direction, 
cene retraitée faisant I objet d'un enregistrement de la Deutsche- 
Grammophon. la premiere realLsation disixigraphique du Metropolitan 
depuis la Carmen que dingeoit Fîemstem

Tnnatore de \ erdi avec Joan Sutherland. Pavarotti, le mezzo 
bulgare Livia Builu (daas ses débuts au Met en A/uceru) et Ixo 
Nulxt est la tniisieme nouvelle produition de l'aniH'e

la ndiixliffusion dt*s C ontes d'Hoffmann, le 2 janvier, revêtira un 
interi't partii^ier pixir les Montrealais, Charlt's Dutoit, le direileur 
music.il de 1OSM. en étant alors a sa première apjiantion au Met 

Ce C anadien d adoption est le .seul, avxv le tenor Frmanno Mauro, 
affiches de ces maiini-es du s.imedi l>ouLs et Liino 

Quilliio. qui ivnvaient une jxige d'histoire au Metropolitan Dpera. le 
mois dernier, en devenant It's premiers pt>re et fils à chanter ensem- 
Ole sur LX'tte siene (daas Manon de Mavs»*iH*t), n'auront pas dniil à 
«1 honneur... tres œnvoite chez U's chanteurs, d'une relransmission.

le pnnopal aléa de ix*ite viivm r.idiophonique demeurt* toutefois 
absence de le que les amateurs œnsidervnt «l'evenement.. de la 

.^Lvin new-yorkaist* d ojxTa .Soit ivite repase dt* la Hohéme qui 
doit marquer les débuts ta's attendus en Amérique de l'un dt's tres 
grands t hefs aituels. C arlos Kleiber, en même temps que la reunion 
de Mirella Preni et Pavarotti d.ins leuiN mies tenches de Mimi et de 
Rodolfo

Par œnla*. les maiimes du samedi ne nous priveront [xls de 
I Anane à .\a\os de Rich.ird Strauss avxH.' son eiinix'lante distribu­
tion comprenant Jessye Norman, Kathleen Battle et Faliana 
laiyanos

Cette saison 19.S/-19SS marquera aussi les débuts, longtemps dif­
fères. du .sopnino bulgare Ghena Dimilmva dans le mie titre de 
Turandot la sjxvtaculaiix. et exlnivaganle production de Zeffirelli 
devxiikx? 1 an jXLsse a ete immensément [xipul.iia* .luprès du public, 
pend.int que la pa‘s.se deploniii que les chanteurs s'y voient a'duit.s à 
la fonition d'«acces,soire.s...

Pour cx’tte niLson. ou sous prete.xte de resimiion budgetaire, la 
diixxlion du Met a dtxxde de soustraire a Zeffinili la nouvelle .Aida 
qu'il devait mettre en siene l'annee prix haine

Pour la saison en cours, les amateurs d oix’r.i auront entre aulix's 
loisirs ceux de n'entendre I Oteiloôc IXmiingo en eompagnie de Kin 
leKanawa. celle-ei chantant egalement Fiordiligi il.ins Cosi fan tutte. 
l-n'derica von .Stade et .Alfnxlo Kr.iuss dans Werther. .Apnle Millo (le 
soprano qui monte) dans / uisa Miller. .Anna I omovva-.SmIow dans 
sa pn-miere Traiiata au Met

Pour les oreilles plus ixineuses, le ihealie lynque de New 5'ork 
propose l.ulu d Alban Berg et ,se fan pardonner cet ix .irt .i l.i tradition 
avec la C hauve-siiuris de .lohann .Strauss •

Gulyas, Donald McIntyre. Martii
T.alvela. Dir: James Conlon (I.'ih.'ll) a 
17640).

2 avril - l.ulu de Berg. Avec 
Catherine Malfïlano. Tatiana Tmya- 
nos. Barry McCauley, Franz M;i/u- 
ra. Dir: James levinè (Mh a 176,5,5)

» avril - Co.si fan tutte de Mo­
zart Avec Kiri TeKanawa, Diane 
Montague. Mei Kvxing Hong. David 
Rendall. Hakan ' M.igegard, F’aolo 
Monlarsolo Dir James l evme 
(1.3h:50 a 17620)

If) avril Wertherûv .M.issenel 
Avec I redenc.i von Si.ide, Dawn 
L’psh.ivv, Alfredo Kr.ujs, Ru hard 
Stilvveil. Dir Jean Foumel (1.36.30 a 
16h 1.5) St Joseph est 
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FAMOUS PLAYERS
Roger Ebert a propos de THREE MEN AND A 

BABY:
“Je ne me souviens pas d’avoir tant 
ri... J’en avais les larmes aux yeux.’’ 
“Deux fois BRAVO!’’

Siskel & Ebert
jPeter, Michoel et Jock sovent comment s'y prendre ovec les femme J 

Mois ils ne connoissent nen oux bébés et risquent de se mouiller

TOM STEVE TED
GUTTENBERG DANSON

eu

V ^ ‘ ■ * ' ■ V(K - RFIM partners IH• JEAN f^r<0ISURf Tir ’rfRXf .Rf f : >Mr/'INCAÎIc jNS INC 
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■'TnPIf MEN AN.jA BABY"
_________EDWARD TfET' JEANfRANTOSLEPfTlT
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-~^TED field .. R'WPT W C^>?T -VIEOriARONlMOY

13600,15600,17600,19605,21610
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«Duo et Débats»: une 
clownerie musicale

♦ Toute bonne chose a une fin 
et c’est bien ainsi, car la variété 
ajoute du piquant a la vie. Apres le 
succès de Comment devenir par- 
luit en trois Jours, les Productions 
les Gros Becs proposent à leur jeu­
ne public un spectacle éprouve 
d'un tout autre genre. Duo et De- 
bats, une clownerie musicale de 
l’Aubergine de la Macedoine. C’est 
pour demain et dimanche pro­
chain a rimplanthéàtre.

par Jean ST-HILAiRE

Le clown musical, c’est la vraie 
pelure de l’Aubergine. Josette Dé- 
chene et Paul Vachon le prati­
quaient déjà avant qu'on ne fonde la 
troupe, en 1974. Avec Duo et Dé­
bats. ils livrent la synthèse, le 
concentré de leurs recherches et au­
daces artistiques. Créé à l’automne 
1983, le spectacle a été joué une 
couple de centaines de fois. Plus

que rode, il est devenu urte secorxle 
nature chez ses interprètes.

Duo et Débats raconte l’his­
toire d’un conflit, résolu dans l’ami- 
tie et l’harmonje musicale. II y a 
Bulle, maniéré d’arrogant clown 
blanc, et Barbouillette, auguste sur 
les bords, mais au fond très sûre de 
son fait. Ils lient connaissaiKe sur le 
quai d’une gare où régné le chef 
Pépère Alos.

En vrai clown blanc. Bulle se 
montre imbu de bonnes maniérés et 
de lui-méme. U est hautain et gran­
diloquent. Il compose de la grande 
musique, lui! Il regie des ballets, lui!
Il joue de la flûte traversiere, lui! 
Grosse gomme, il fait trimbaler ses 
valises par Pépere Alos. Barbouil- 
lette, elle, les traine toute seule, ses 
valises, tricote et joue du vulgaire 
chalumeau de cornemuse. Mais 
avec simplicité et une joyeuse 
habileté.

Bien entendu. Bulle a tôt fait de

Q L' I E T U D E

tenter d’abuser de la bonne bouille 
de Barbouillette Mais cette demiere 
n’a nen de l’auguste à baffes; elle a 
de l’amour-propre, de l’imagination, 
du caractère et un sens aigu de la 
répartie. Et Bulle se rend bientôt a 
l’évidence: rien ne sert de monter 
sur ses grands chevaux devant Bar­
bouillette, elle en a vu d’autres, vaut 
mieux s’en faire une amie...
«Un rythme d'enfer»

Dans Duo et Débats, «les revi­
rements de situation abondent, le 
pouvoir change souvent de main, 
raconte Paul Vachon. A vrai dire, on 
défæt la logique du clown blaiK et 
de l’auguste. C..) On renvoit un cer­
tain portrait de société dans lequel 
le simple remet parfois à sa place le 
nche trop méprisant»

Le spectacle se déroule «à un 
rythme d’enfer», souligne l’inter- 
prete de Bulle. On s’adresse aux 
jeunes, l’idée est de déployer «au­
tant d’énergie qu’eux». Aussi le duo 
se fait-il jongleurs, acrobates et mu­
siciens à tous crins. Flûte en bam­
bou, vibraphone, souzaphone-trom- 
pette, clarinette, poëloas... tous les 
instruments sont bons pour exacer­
ber ou apaiser le conflit entre Bulle 
et Barbouillette. Le clavier de Pierre 
Potvin attise accords et désaccorxls.

Paul Vachon dans le rôle de Pépère Alos

musique pour plexe» qu’ü défend son produit.

|||S(|II .III 20 (létcmhrc 1087
.\ l.i \'ill,i Bagaiflle.
l.’iO;! (licmm ,Si-I,ouis. Siliciv.

Exposition (IcsiKjiiarflIfs
(le Bernard Pelletier

'liii

w —--
le moteur premier de son comique, 
ce qui n’empéche pas la parole de 
mettre aussi son grain de sel; on 
recourt à de nombreux jeux de 
mots. «Le texte est une partie de 
ping-pong entre Bulle et 
Barbouillette».

Le résultat? Conforté par l’ac­
cueil passé du public, Paul Vachon 
ne redoute pas le jugement du pu­
blic de demain. C’est «sans com-

....."... “i iiii'f

Déjà efficace dans son intention 
clownesque, le spectacle comporie- 
rait un langage second qui le serait 
au^i. «Les gens nous disent souvent 
qu’il touche aux rapports hommes- 
femmes, qu’il s’en d^ge de la ten­
dresse et de la poésie», émet Paul 
Vachon. Plausible. BuUe et Bar­
bouillette sont conjoints dans la 
vraie vie.

Un spectacle visuel, familial.

Durant l’année scolaire, on le donne 
aux enfants de la maternelle et des 
deux cycles du primaire, mais à* 
l’Aubergine, on affirme que le pu­
blic de tout âge y trouve sort 
compte. •

Michel Dallaire signe la mise 
en scène de Duo et Débats. Musi­
que originale de Daniel Emond et 
ai^angements de Pierre Potvin 
C’est pour 15h. Réservations aux 
529-2183.#
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MAISON CHEVALIER
50, rue Marché Champlain

du 10 au 20 décembre

Dix jours de festivités,
dont deux fins de semaine 
ouvertes à toute la famille!
Samedi, 12 décembre: lOh et 14h

Anfn?,«r® f''!® personnage des albums de Ginette 
Anfousse -Jç boude» et *La petite soeur-

”“’°"”’* '=

Dimanche, 13 décembre: lOh et 14h
Rencontre avec Louis Caron, auteur
Spectacle -Le plit Neo- présente par le Theatre du Quartier

Samedi, 19 décembre: lOh et 14h
Rencontre avec Diane Carneau et Jean-François Gaudet
marionnettistes de Félix et Ciboulette
Lynch*ore'grâ 20 P''esenté par le Théâtre

Dimanche, 20 décembre: 10h et 14h
Rencontre avec Kim YaroshevsKaya (grand-mere dans 
I emission Passe-Partout)
Spectacle -Si I opera m était conte- présenté par le Theatre 
Lyrichoregra 20

ENTREE LIBRE 
Laissez-passer obligatoire 

disponible dans le réseau Billetech
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Rue Triquet

■ LE JEUDI,
17 DÉCEMBRE 
à20h

Église Saint-Charles 
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8‘ Avenue

Direction;
SIMON STREATFEILD

Narration.
PAUL HÉBERT
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^ décembre 1987

— Treniblay*Bédard à Sainte«Fow . r
IwïSSitoi de?^ ^irtisüque de Sainte-Fw pro^ 

^ peintures a I huüe et des pastels de Lise tremb^ 
ùnire Maque ,2e «a*e du spï,j!^„ a SS-

unpUolde

R ““ ®TQ ■ U Cenue d. ddfuaa», en

WÜi ^^P^'oon pour 87 qui consiste en des
Denise Blackh^ ^ ^ partiapants sont

________ Michele Bematchez. Genevieve De CeUes. Jean

tiagnon. Flene Gamache. Helene Goulet. Jac­
ques Jpuy Lemieax. Panse Matnn, Gatien Moisan Denis»' 
R Kivenn. Joseph-Richard \ eilleu\ et
^ \ inceru. A^er les nouveUes heures d'ouv erture de la galene 
tous les jours de 12h a 17h et les soirs de spectacle de 19h a 20h

■ Le pianiste Van Cliburn à la Maison
Blanche • (AFP» - \’an CLbura le premier pianiste amen- 

cam a avw pgne le concours Tchaikovski a .Moscou en 1958 se 
pi^uu a la Maison Blanche mardi, lors du sommet Reagan-Gorbat- 
ch^ l^ianiste. qui est âge de 53 ans et ne s est pTpnidu.t en 
public depuis près de 10 ans, a accepte de jouer pour le numéro un

:̂------------ IL’ART’UALITÉ
vnienqw Ion d un dîner donne en I honneur de M G.orbatchev par 
le president Reagan A son retour aa\ Ftats-L’nis en I9.5> M clibum 
avait ete aaiame comme un héros et avait ete invite a Rxier a la 
Mais»>n Blanche par le president Dwight Fisenhouer

^ ® l’Ombolle •LagalenerOmbellecHSt)
î^io pmpose. aujounJ'hui et demain, de
ijrvju a 17h. une démonstration de portraits miniatures d'enfants 
peints sur porcelaine par Marthe McLeod U's pervmnages sont 
peints a 1 huile avw insertions de pixidre d'or et d'aivent. a l'aide de 
fins pinceaux et d'une loupe Fn parallèle a irette demonstration, li*s 
artistes de la gaJene e\pi>seni de petits formats

D-5

UénerglB nucIMnt Un dangBnux pouvoir qui ge trangformg 
en menace démoniaque avec Lex LuthorI

Superman livre aon plug grand combat pour notre gurvie à toug I
veasiOM ntANÇAtsi 
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‘LE MEILLEUR 
FILM DE GUERRE 
JAMAIS REALISE.”

GLOBE ET MAIL

“UN GRAND FILM.”
LE DEVOIR

“ETABLIT LA NORME PAR LAQUELLE 
TOUS LES FILMS DE GUERRE 

SERONT JUGES.”
CTV s CANADA AM

“UN CHEF-D’OEUVRE.”
PREMIERE

-SANS CONTESTE LE MEILLEUR FILMI 
QU’ON AIT FAIT SUR LE VIETNAM,

EN PARTICULIER, ET SUR 
LA GUERRE EN GENERAL.”

LIBERATION

SCHWARZENEGGER

THE
RUNNING

VERSION
ORIGINALE

«<EXTRAORDINAIRE I
...L'tririr* U plui originale de 

l'annee.*’
fkinhnt IkJii* Hlf

'■Palricii Rniema n’a paa fini de noua 
flonner H d# nout faire rtver.**

f ^'••1' // Ht.iutt

“DRÔLE ET 
IRRÉSISTIBLE...

Shells Mrisrthy est un meisnge 
de Charlie Chaplin H de Hoodp Ailen. **

— M. ««yrf hi,in llVtll Tl \,u If.r*

e:
“l’n conte de fee fsntslslste.**

^ iihi,,t t ii^iii \) /H//) \/jiv

**Shells McCsiihy est une trouvaille.*'
i >n,, m ( iftSf, \/Il \nhtk f/V/s

In nim qu*ll faut voir ... tout a fait, 
charmant ...totalement srduUanl.** 'I

h . I' / I .j(j /<» i\ /»/ »/, nf , I

''Merveilleusement divertissant.**
* ^ ^ Tt N Ml \i If, h / TIX T

Pl*Ct DVQUVlUt 694 0891

“CUVE BARKER PROUVE QU’IL EST-x 
LE NOUVEAU MAÎTRE DE L'HORREUR.’

- Bill Harris, Al The Movies

”LE MEILLEUR FILM 
D’HORREUR QUI VOUS 
SAISIRA POUR 
LONGTEMPS."

- Screen International

'<»•*/.
' -r*

M.nt,o. VI
>îspecial*^1^ /Pdu JU»V J/

Eaatival de Vavpy
iSuissal 19S7

w
”J’AI CONSTATE QUE ^ / ** M
LE FILM D’HORREUR #/' ^
AVAIT DE L’AVENIR

j“HELLRAISER I
Il prend le contrôle de votre âme

uf Vî

I Ftttival ni festivals 
Toronto 1987

La vie n ett elle pas la chose la plus étrange 
que vous ayez jamais vue?

M. "* * G

<ANMS IW7

fextival de Veaey 
iSuixxei

Cinéphile présente

•““nfMALOFILM
DfSTIIRirriON

CfLES MOTS SONT IMPUISSANTS 
A DECRIRE UN TEL FILM.”

fe NgWWgRLOPCTURts ^
Le chANT Jes sIrènes

version originale

«rnian itiiicKic «c | VE HEARD THE MERMAIDS SINGING
«PATRICIA ROZEMA

MtSHEILA IVIcCARTHY„PAULE BAILLARGEON
& puce cnarest
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«UN REVE ÉROTIQUE.
Dans cette oeuvre, la danse est plus 

emoustillante que tout ce que nous 
avons vu depuis une decenme.

Do vtd [delstein ROL L INC S WNl

@
Un film de Stanley Kubrick
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Chansons et musique pour le temps des Fêtes
♦ On peut presque parler d'une 

tradition en train de s'établir. La 
musique du temps des Fêtes, ça 
s’ennigistre comme ça s’écoute, 
c’est-à-dire à l’occasion d’une réu­
nion de parents et d’amis.

par Louis TANGUAY

Cette annee. dans la veine de la 
musique traditionnelle, il y a même 
U Bottine Souriante pour nous 
amener a une fête dans la maison 
d un ami de ce groupe à Joliette.

Le microsillon qui en résulte a

pour titre Tout comme au jour de 
l’an {étiquette Mille pattes MP 2035 
distribution Trans-Canada) mais il y 
a de fortes chances qu’on prenne 
plaisir à l’écouter plusieurs jours 
avant et après le 1er janxier.

La qualité des voix et des instru­
ments (pour la premiere fois de son 
histoire, la Bottine souriante associe 
à sa musique une contrebasse et un 
piano) ne souffre pas trop de l’enre­
gistrement en direct.

Par contre. l'ambiaiKe y gagne 
en chaleur, notamment sur la face A 
qui regroupe six chansons farcies

MOtSON

.;ni ni:ivi PU St KitIIONSTRES
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vente mainten^

de peats ajouts particuliers à la Bot­
tine dont La parenté de Jean-Paul 
Filion, popularisée par Jacques 
Labreoque.

Sur la face B du ciitquième dis­
que de ce groupe maintenant formé 
de Michel Bordeleau. Yves Lambert, 
André Marchand et Martin Racine, 
on a rassemblé des pot-pourris va­
riés pour faire «fortiller ceux et cel­
les qui ont le diable dans la four­
che». Car on peut lire sur la 
pochette: «l’abus ne fait pas le 
moine»

Edith

C’est la troisième année d’affilée 
qu’F:dith Butler met en circulation à 
ce temps-ci de l’année un microsil­
lon de «iparty».

Cette fois-ci. son Party pour dan­
ser (étiquette Star. STR-8003. distri­
bution Select! prend davantage l’al­

lure d'un carnaval creole ou latin 
que d’un party du temps des Fêtes.

A faire tourner quand tout le 
ntonde a le goût de danser autre 
chose qu’un ngodon pour faire des­
cendre la tourtière 
Ylè l’Bon Vont

Dans tout ce que fait la troupe 
Vlà l’Bon Vent, il y a tellement de 
monde d’implique qu’il est inutile de 
convoquer des invites.

Dans ce premier disque de Nœl 
pour la troupe qui en caressait le 
projet depuis des années, rien ne 
laisse deviner la canicule des jours 
de juillet pendant lesquels il a été 
enregistré.

Noèl en choeur (autoproduction 
portant le numéro BV30 sans doute 
pour souligner la veille du trentième 
anniversaire du groupe) a été 
construit autour des airs les phis po­
pulaires de la saison.

Mon beau sapin, Petit papa 
Soel, Vive le vent, Sainte nuit des 
otres qui ne révolutionnent évidem­
ment pas le genre. Mais ils sont pré­
sentés dans un enrobage sonore 
aussi joli que la pochette ilhistiée 
par St-GUles.
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Les harmonisations et les orches­
trations de Jean Lambert sont vi­
vantes de même que l’interprétation 
des choristes. La prise de son est 
d’assez bonne qualité en règle géné­
rale pour l’ensemble de ces quelque 
35 minutes de chanson rythmée.

On en entendra sûrement de fa­
çon répétitive des extraits à la radio, 
au cours des prochaines semaines. 
Nathalie

Présenté lui aussi de façon très 
colorée, le Joyeux Noël à tous ies 
enfants (étiquette #/, PGC-90I, dis­
tribution Select) de Nathalie Simard 
attirera, lui aussi, beaucoup d’atten­
tion. Mais attention aux reprises

.-h'é
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Pour plus de renseignements, prière d’écrire ou de téléphoner à:

École nationale de théâtre du Canada 
5030, ruç St-Denis 
MONTREAL, Québec 
H2J 2L8
Tél.:(514) 842-7954

Une spécialiste du repertoire de 
René et Nathalie comme ma fille 
Hélène. 10 ans. vous retrouvera sur 
des enregistrements antérieurs au 
moins la moitié des chansons gra­
vées ici. y compris Mon beau sapin 
et Les cadeaux du petit Noël qu'on

entendait sur le Joyeuses Fêtes en­
registre par René et Nathalie, il y a 
deux ans.

Sauf un oû deux titres, tout le 
microsillon rappelait quelque chose 
à l’experte consultée. Mais, dans 
l’ensemble, ces retrouvailles sem­
blaient hii être plutôt agréables 
Chantal Pary

n est par contre des adultes que 
l’approche des fêtes pousse à avoir 
les bleus et pas nécessairement à 
cause de la solitude.

La même équipé que celle du 
précédent disque a fait enregistrer à 
Chantal Pary Pour tous ceux qui 
sont seuls à Noël (etiquette #/ 
PCC-902, distribution Select).

On y a intercalé des airs tradi­
tionnels comme Sainte nuit et Mi­
nuit, chrétiens, et des titres aussi 
peu réjouissants que Les détenus 
ou Mourir auprès de mon amour.

Avec des arrangements aussi 
tristes que la voue de l'interprète, il y 
a tout ce qu’il faut pour entretenir 
jusqu’en juin une déprime des fêtes. 
Famille Breton

Cîuant à André Breton, c’est en 
hommage à son père qu’il a rassem­
blé une quinzaine de membres de 
sa famille pour chanter ensemble 
comme dans le temps où ils le fai­
saient sous la direction d’Adélard 
Breton qui a dirigé pendant des an­
nées la chorale Ste-Jeanne-d’Arc de 
Sherbrooke.

Cela a donné Noël avec André 
Breton et sa famille (etiquette Con­
tact. CO 8713, distribution Select). 
un recueil d’airs d’inspiration reli­
gieuse ou de tradition profane. Il s’a­
git plus d’une initiative familiale 
sympathique que d'une performan­
ce vocale spectaculaire.

A faire jouer quand l’oncle qui se 
prend pour un ténor veut vous faus­
ser son propre Minuit, Chrétiens-,
A part

Dans une catégorie à part, il faut 
classer la cassette Lltra Party mise 
en vente non pas chez les disquaires 
mais chez tous les détaillants 
Ultramar.

Ce projet destiné à venir en aide • 
à la recherche sur les maladies in­
fantiles met à contribution 10 ar­
tistes de chez nous dont les plus 
connus sont André Lejeune, Angèle 
Arsenault. Tex Lecor et le duo 
Breton-Cyr.8

Louis TAXGLAY

L aChorau Mondiau
OCA- Cola,

€a Vous Chanii?
Nous avons besoin des voix 

de deux jeunes Canadien(ne)s.
Si vous résidez au Canada et avez entre 18 et 25 ans, Vous devez être libre entre le 5 et le 18 février pour aller
r u*^n A? r ^ joindre les rangs de la à Calgary (toutes dépenses payées évidemment).
C ORALE MONDIALE DE COCA-COLA, qui inter- Alors la chorale mondiale de Coca-Cola ça vous chante?
prêtera la chanson-thème des Jeux Olympiques lors
des cérémonies d’ouverture, à Calgary, en février 1988.

Pour plus de renseignements, appelez le1-800-268-1167 c«*t»Tn
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Offrir un dictionnaire

♦ On ny coupe pas. il faut se 
ifansformer en Père \oel. acheter 
des cadeaux, souvent dispendieux. 
Alors, au lieu de faire le Père Noel 
a bebelles ou le Père Noel à gad­
gets. pourquoi ne pas être un Père 
Noel cultive! Si on résisté aux 
pressions pour acheter le micro­
ondes dont tout le monde s’est tou­
jours passe, ou pour remplacer le 
televiseur qui fonctionne très bien, 
merci, il y a la solution dictionnai­
re, cet objet magique qui contient 
tous les plaisir» du savoir, cette 
"grosse boite de mots, comme une 
enorme boite de chocolats me­
langes», disait récemment FelLx 
Leclerc à .Alain Rev, l'auteur du 
nouveau Grand Robert. Et contrai­
rement aux jpdgets électroniques, 
un dictionnaire est garanti a vie.

par Regis TfiEMBLAY

Le Grand Robert

Et justement, ce nouveau 
Grand Roben en 9 volumes (il est 
amve tout chaud chez les libraires, 
mardi dernier) est le plus gros cali­
bre parmi tous les dicos linguisti­
ques. Inimaginable: lO.OÜU pages 
pleines de mots. 80.000 noms com­
muns. Le haut de gamme, au rayon 
des articles du genie de la lan^e' 
Au lieu de photos enjoliveuses de 
pages, ce sont 250.000 citations qui 
font du G.R. le plus lettre des dic­
tionnaires. La de la plus precieuse 
jamais fabriquée, non seulement 
fX)ur améliorer sa langue piarlee et 
écrite, mais aussi pour penetrer 
dans les cercles les plus fermes de 
la Culture française. Un passe-par­
tout d'une valeur inestimable que 
I on paie $810. Reliure chic verte et 
rouge. aa\ couleurs de Noël: pas 
besoin d'emballage cadeau! Je 
m emballe, mais il y a de quoi.

«Extase: Etal dans lequel une 
personne se trouve œmme trans­
portée hors de soi et du monde sen­
sible avec le sentiment de s'unir à

Aussi bien être un Père Noëi cultivé!
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En exclusivité 
les oeuvres de

GILLES E. GINGRAS
huile - pastel - gravure

Heures d'ouverture; 
Mercredi, jeudi, vendredi, 

samedi, dimanche, de 
13h00à17h00

632, rue Shefford, Bromont
Tél.: 534-2409/534-3601
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un objet transcendant.» Cet objet 
transcendant, c est le Grand Robert 
... en personne On aurait pu tout 
aussi bien l'intituler Le dictionnai­
re dont vous etes le héros Panez 
sur la piste de votre choix, et allez à 
I aventure. Chaque mot est un car­
refour. Exemple: Fehn. feline. Avec 
la definition la plus complète et la 
plus circonstanoee qui soit, vous 
trouvez une ribambelle de dtations. 
de belles phrases de la littérature 
française qui trouvent ainsi une ap­
plication directe. L)e là. on vous met 
sur les traces du mot felide. si vous 
avez l'appetit sdentifique. et sur hv 
pocnte. si vous avez le goût des 
lettres: du Molière, du Baudelaire, 
du Balzac, du Stendhal

Pas besoin de mode d'emploi, 
ça va au doigt et a l oeil. dans la 
direction desiree. Un gigantesque 
jeu de scrabble. Et pour les férus, 
c'est la bible

Le Grand Larousse

Si le Grand Roben est le plus 
gros diamant linguistique. le mieax 
façonne aussi, le Grand Larousse 
est le plus attravant des diction- 
nitires encyclopédiques piour la fa­
mille. A mi-chemin entre l'Encyclo- 
pedie Larousse en 20 volumes et le 
Petit Larousse, il est très élaboré 
mais pas trop encombrant, supet+ie- 
ment illustre mais pas trop dispen­
dieux: S430. Un conseil, en magasi­
nant (ce mot n'est pas dans les 
dictionnaires, m'enfin) on peut le 
trouver a $395.

C est le seul diaionnaire entiè­
rement informatise, textes et illus­

trations. Les •^.■15Ü photos. 2.800 
dessins et 410 cartes en couleurs 
sont traités numenquement. avec 
des scanners qui décomposent les 
images, non pas en 4 couleurs, mais 
en 80 nuances! LXi jamais vu. et 
quel look! (pour ce mot. voir plus 
bas. le Dictionnaire des angli­
cismes.) Les 3.300 pages sont rem­
plies à craquer d'infos tous azimuts. 
Irresistible piour grands e.xigeants et 
fietits questionneurs

Les usuels du Robert

Parmi les 11 divertissants dicos 
usuels du Robert, je vous conseille 
le Dictionnaire des expressions et 
locutions, par Alain Rey. et le Dic­
tionnaire des anglicismes, par son 
épousé. Josette Rey-Dt>bove ($29.95 
chacun).

En format apporte-partout 
(néologisme introduit le 5 décembre 
1987 dans LE SOLEIL de (Juebec) 
et de facture soignee, chacun com- 
fKirte plus de mille pages de revela­

tions. le mot n'est pvas trop fort Ils 
se lisent comme des recueils de 
nouvelles en lignes pleine puge. 
comme de la littérature, de chaque 
mot. on fait toute une histoire'

Le Dictionnaire des expres­
sions et locutions, en sa qualité de 
dictionnaire de phrases, élargit l'ho­
rizon de la langue et nous fait con­
naître toutes les verdeurs et autres 
couleurs de l'espnt françai.s. Un 
dico qui donne de l'inspiration.

Le Dictionnaire des angli­
cismes est piarticulièrement piquant. 
Tout Québécois (on parle de nous 
dans l'introdudion) se sentira con­
cerne (voir page 172) par cette 
somme de 2,10ü emprunts à l'an- 
glaLs et à l'américain En fait, les 
choses ne sont pas si simples, cum- 
me on le découvre dans ce bouquin 
il arrive bien souvent qu'un mot em­
prunte à l'anglais ait d'abord ete pi­
que par les Anglais aux Latins, aax 
Français entre autres. Üu vrai 
roman histonque.

Dictionnaire visuel français- 
anglais

Je v ous le gardais pour le des­
sert. C'est l'invention du siècle, litté­
ralement. pour $39 95 Plus de cvnt 
pvavs ne s'y sont pxis tmmpx's, qui 
viennent d importer la trouvaille des 
Québécois Jean-Claude Curbed et 
.Anane Arehambault la* plus grand 
best-seller made in Quebec de l'his­
toire. et ça ne fait que commenc-er 
C'a risque même de luttre des re­
cords mondiaax

Un an apres avuir publie leur 
Dictionnaire xisuel français chez 
Quebec-.Amenque. Corbc*d et .V- 
chambault en pivsentent mainte­
nant une version bilingue Double­
ment génial. Si on croit simplement 
que c'est le plus illustre des diction-

EXPOSITION 
DE TABLEAUX
PETITS FORMATS

“Jardins de Coulonge" 
15(X), Beau-Ueu 

rez-de-chaussée, Sillery
(pfés du Mootntarife canadien, commen 
çant au 1679 chemin St-Louis Faoktés de 
sUtionnement» 5 salles d eJipositK)ns

ou 5 AU 20 DÉCEMBRE 
inclusivement 

de 12h A 22h MRS Interruption
Oeuvres des adistes de le galerie Un cho» 
e«ceptionnel pour vos cadeau» Facilites 
de paiement Plans credit bail

Hugues de ta Roche, galerie d art
Voi'lo Ac’mi Ecna'-yo 

'SOO Be,»LiLi'.i sjk'yoi S.IH.-V 
Toi i418i6BJ4580

naines, on ne cvmprend nen a cette 
veniable revolution, qui fondionne 
a l'envers de tous lc“s autres diction­
naires au lieu de cunlenir des miXs 
illustres par des photos ou des des­
sins (cv qui sup^vsc* qu’on cunnaii 
déjà le mot), il offre des dessias qui 
nous apprennent des ixs de mots, 
avec leur traduction, et cela lastan- 
tanemc*nt. Ix* moyen le plus naturel 
et le plus c’tticace d etc'ndrc* son viv 
cabulaire II fallait y peast'r LXvide- 
ment. les idc*es de genie on! tou­
jours l'allure de l'ot*uf de Colomb 

.•\u.ssi neces-saire que le p,iin et 
le beurre, chaque fover en sc't.i 
bientôt (KHirvu •

, L’ORCHESTRE ^ 
SYMPHONIQUE 

DE QUEBEC

gVvcW-

ce eUtHCUtc^

Lorraine Bellerose
expose et explique 

ses aquagraphies

de 13 à 16 heures

Hiitoii 3. PIdœ Q'jtfbtfc. Qut*bt?c 

{418)524-4002

LISETTE LEMIEUX

présente

RICHARD LACROIX
oeuvres récentes 

jusqu'au 10 décembre 87

49 St-Pierre Québec
(près de Place Royale)

694-1303

Michel de Kerdour a le plaisir de vous inviter 
a I cxpxjsition des oeuvres recentes de

CATHERINE LORAIN
Sculptures, brorvzes. plâtres

Vernissage le dimanche 6 décembre 1987. à 14 hres 

L'artiste sera présente
l exposition se poursuivra jusqu'au 16 décembre 1987

• ® L GALERIE D'ART - 4, Place Québec, Quebec

522-4341

aierie
rondeeen 1885

La Galerie Zanettin a le plaisir de vous inviter o un 
regroupement d'artistes d'hier et d’aujourd'hui.

Le vernissage 
aura lieu le 
dimanche 6 
décembre, entre 
13 et 17 heures

Heures
d'ouverture
du mardi 
au samedi, 
de 11h à 18h 
dinxinche, 
de13hà17h

28. côte de la Montogne, Qué. GIK 4E2 - 692-1055

LE CLUB MUSICAL DE QUEBEC
présente

MARILYN HORNE
mezzo-soprano 

et
MARTIN KATZ

pianiste

Samedi 12 décembre 1987 à 20 heures

Oeuvres de 
Pen — Arne — 
Lampugnani 
Beethoven — Wolf 
— Rossini — 
Debussy 
Poulenc 
Montsalvagte

Avec les hommages de | r’O | '''"c populiirc
Dt’sijrdins

Les billets pour chacun des concerts de la saison
1987-1986 sont présentement en vente.

Prix au guichet 16* à 24’ Étudiants et Age d Or 14* à 22*

GRAND théâtre DE QUÉBEC SiîïVî:
SAUe touts rMËÙHI ll TÉL: MSetSI u «iwm BiUetech -S»

200.
personnes surscèney

BERLIOZ
La Damnation 
.. de Faust • >

C' •

8 et 9 décembre à 20h
à la salle Louis-Fréchette 

. du Grand Théâtre.

L’ORCHESTRE
SYMPHONIQUE

^^'DE Québec:^

LE CHOEUR 
SYMPHONIQUE OE 

QUÉBEC

LES PETITS CHANTEURS 
OE LA MAÎTRISE OE 

QUÉBEC

SIMON STREATFEILO
Chef d'orchestre

19 NOVEMBRE-
20 DECEMBRE 1987

GALERIE DU MUSEE DU QUEBEC 
24 BOUL CHAMPLAIN 
QUEBEC

HEURES D'OUVERTURE 
MERCREDI, SAMEDI ET 

DIMANCHE DE 12H00A )8H00 
JEUDI ET VENDREDI OE 
12HOOÀ2ÛH30

ENTRÉE LIBRE

Lr »!u ijuehi- |»i*r
le mmi'tere tl»*'* .Affaire* rulturelle».

Solistes
Marie Laferrière. mezzo-soprano 

Alain Vanzo, tenor 
Joseph Rouleau, basse 

Erik Oland. baryton

Le concert du 8 décembre ; M 
est commandité par'îrvi ’Lj*,, 
LA LAURENTIENNE. 

MUTUELLE D'ASSURANCE.'.

Le concert du 9 décembre ■ 
est commandité par 

LES CAISSES POPULAIRES 
DESJARDINS OU QUÉBEC.--

Billets; 14$ à 27$ 
8$et9$ ■

' (étudiants ét âge d'or)
■ V ^ .r<

BILLETS EM VENTE . ' ’S 
DANS LE RÉSEAU

' « j

V BiUetech-â

DEUX MAGASINS LA BAIE. 
BIBLIOTHEQUE GABflIELLE ROY. 
COLISEE. GRAND THEATRE. 
implanthEAtre. palais

MONTCALM. SALLE ALBERT- 
ROUSSEAU SEPT SUPERMARCHES 
PROVIGO PARTICIPANTS
IIMII'IIIINIII IHM-.M ■4HVXI IN MR, IRI hXI 
IRlMRII I
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Les animaux, plus que jamais choyés 
poi* les auteurs de livres pour enfants

Afin /VknMoi» Ia ____♦ On connaît le succès rem 
porté actuellement par les livres- 
jeux de la Courte Fxrhelle. Alors 
comment s’étonner que, stimulées 
par l’intelligence de ce concept 
d’autres maisons d'édition pour 
enfants emboîtent le pas? Ainsi en 
est-il pour les Fditions Michel 
(^intin qui. Juste a temps pour 
\’oel, pniposent aux parents un 
adorable livre-jeu educatif intitule 
/-es animaux et leurs petits.

par Marie DELAGRAVE
(Collaboration spetiale)

Conçu par la vétérinaire l/xjise 
Beaudin, et illustre par Marc Mon- 
geau, l’ensemble plastifie comprend 
un livre, deux casse-tète encastrés, 
deux jeux d'association, et, bien sûr, 
un guide d’utiJisabon Une ongina- 
lite comparativement a la Courte 
Fchelle (mais c’est bien la .seule, car 
la leçon a ete bien apprise: tous les 
autres ingredients y sont!) consiste 
en l’absence de boitier. Reparti en 
trois volets, le jeu se replie sage­
ment. avec la complicité d’une petite 
rondelle de « velcro ».

L’objectif vi.sé par les auteurs? 
la découverte de 44 e,spèces ani- 
rnales. et l'acquisition de 1.37 noms 
d’animaux, ces derniers étant distin­
gues selon leur sexe et leur maturité

ou. SI vous, préférez, selon s’il s’agit 
du « papa », de la « maman » ou 
du « bebe »'

I.es images sont hautes en cou­
leur et remplies d’humour, la leçon 
de vocabulaire fort pertinente 
(même pour les adultes!), et les cas­
se-tête pas si faciles que ça, car 
toutes les pieces sont carrées Ft si 
le premier jeu d’as.sociation parait 
d’une grande simplicité c’est 
moires evident pour le second Con 
seille aux jeunes de deux a 10 ans, 
on comprend pourquoi la publicité 
de Les animaux et leurs petits indi­
que « II grandit avec l'enfant »' 
($34.95)

.Mais avec ce livre-jeu. la mai- 
.son d’edition québécoise Michel 
t^ntin n’en était pas a sa premiere 
expenence avec les arumaux. A dire 
vrai, ces derniers sont particulière­
ment choyés alors que leur est 
consacrée, depuis quelque temps dé­
jà, toute une collection: « Mots et 
animaux ». Une formule originale 
puisqu’elle allie la science a., la 
fantaisie!

/-es animaux de la maison est 
le neuvième et le plus recent titre de 
la collection, et met en vedette le 
chat, le chien, le perroquet et le 
poisson la presentation, toujours

aussi attrayante, piermet aux enfants 
de quatre a 10 ans de s’instruire tout 
en s’amusant (Texte et photos: Mi­
chel (Juintin; illustrations: Evelyne 
Arcouette; 24 pages couleur, $6 95)

Encore chez Michel Qumtin. 
cl encore sur le theme des animaux. 
Stéphane Poulin, enfant chen de la 
maison, iDustre cette fois-ci un texte 
de Louise Beaudin portant sur un«> 
nouvelle aventure cocasse de <« Pelli­
cule, photographe animalier»

Sous le pinceau de Poulin, Les 
animaux en hiver se transforme en 
un séduisant inventaire des habi­
tudes de vie de plusieurs especes 
arumales lorsque survient la saison 
froide. Divertissant! (Pour les trois a 
huit ans; 24 pages couleur; $6 95).

La mitaine perdue
Pour poursuivre cette chroni­

que de livres pour enfants littérale­
ment centrée sur la gent animale. 
Ginene Anfou.s.se. auteure bien con­
nue des petits, vient de creer deux 
nouveaux personnages: Colette 
(jendron, et .son œusin J.-D, Timo­
thée Lafleur. Ces deux espiegles ne 
craignent de traverser ni l’espace ni 
le temps; toutefois, c’est dans le 
conte très contemporain La mitaine 
perdue qu’ils sont les plus atta­
chants.

Ce reat relate en fait l’histoire 
d'amour entre Timothée-., l’enrhu- 
be » et . son chat, le premier n’hesi- 
tant pas a affronter la neige afin de 
sauver le second menace par le 
chien de Colette! Malheur dans son 
empressement, Timothée perd une 
mitaine! « Ma bere et mon bere ne 
seront bas contents », appréhende le 
garçonnet. Tcxjt honteux, avec son 
compagnon mouille il ira se ca­
cher. et s’endormir au fond de la 
pendene. pendant que le quartier, 
ameute par cette double disparition, 
sera a leur recherche

Simultanément a La mitaine 
perdue. Ginette Anfousse a publie, 
conjointement chez Ovale ($9.95, 
version cartoniiée) et au Centre 
educatif et culturel ($6.95. version 
brochee), les titres suivants: La tour 
de Cap-Chat Dans un château et 
Du gâteau, j’en veux!

J’éléve mes animaux

Quel parent n'a jamacs « .subi » 
la requête de son enfant relative­
ment a la garde d’un animal familier 
a la maison! « J’en prendrai soin, je 
le le promets! » sont des mots main-

. ry . 1

'1 ?

tes fois entendus.. et vite oublies 
par le principal concerné, hélas! Et 
puis, quel animal adopter un chat, 
un chien, un lapin, un hamster, une 
tortue, un oiseau, un pois.son?'?^' 

J'eleve mes animaux sans ma­
man a le mente d’initier le jeune 
lecteur a l’anatomie et aux soins 
exiges par neuf especes de compa­
gnons familiers. Ainsi renseigne.

l'enfant ne pourra qu'être plus a 
même de choisir l’animal qui lui 
conviendra (et dont il s’occupera?) 
le mieux. Le texte est de Sacha de 
Fnsching. et les illustrations de Ca­
therine Nouvelle. Aux editions Syl­
vie Messinger, pour les sept a 12 
ans, $15.95. Egalement disponible et 
rédigé daas le même esprit: Le Jar­
dinage sans maman. 0

Charles Dutoit JA-VACEK
Taras Bulba

Piano
Marc-,André llamelin RACHMAMNOV

Rhapsodie sur un 
thème de Paganini
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POPI

De Rivard et Conte 
à Barbra Streisand

IDÉES 
CADEAUX

ILE ROCK I

♦ Hour ne pd> ottnr a Nuel ujj 
catleau trop peru^sable. quand on 
I'hoisit un disque, il vaut peut-être 
mieux peaser a te qu'on a le goùi 
d etxHJter souvent soi-méme

La subjectivité de te critère 
étant admise, voio quelques sug- 
gestions puisees parmi les micro- 
siUons qui sont revenas le plus 
sixiveni sur la table tournante 
apres avoir ete commentes dans 
une fhninique du même signatai­
re. au cours des derniers mois 

Fn tout premier lieu, il faut c- 
ter les belles nouvelles chansons 
de Michel Rivard Dans L n tntu 
dans les nuages l'auteur-tompo- 
siteur-interprete sêsl surpasse 
non seulement pour les paroles de 
la chan-son titre et la musique de 
Libéré/ le trésor mats il a crée 
avec l’aide de Marie Bernard et de 
Paul Page un easemble d'une rare 
qualité, au plan des orchestrarions 
Pt de la technique

Si vous soupçonnez la person­
ne a qui vous destinez le cadeau 
de faire partie des 5().()()() qui se 
sont déjà offert ce bijou, elle ap- 
preaera probablement l'un des 
deux precedents enregistrements 
du même artiste remis en circula­
tion a pnx fort apres un séjour au 
purgatoiro du catalogue des au­
baines. Il s’agit de .Vauv^e (198,'j) 
et Bonsoir, mon nom est Michel 
Rivard et voici mon album dou­
ble (extrait en direci du .spectacle 
de 1985)
De l’étranger

Aussi enregistre en direct, mais 
a des milliers de kilometres d’ici, 
le One Voice de Barbra .Streisand 
était le premier du genre pour la 
chanteuse. Mais quelle premiere!
Si, sur certaines chansons, il est 
evident que l’inteipretation est 
donnée en plein air, la qualité de­
meure excellente et la captation 
sonore .sert très bien l’émotion 
d’une soirée pour laquelle l’inter­
prète a choisi des chansons jamais 
enregistrées par elle auparavant 
comme (her The Rainbow, mais 
aussi de très grands succès com­
me Tver^reen et The lia» Uê 
Il ère

Fn matière de decouverte pour 
le (Québec, du cote de la chanson 
étrangère, on .se .souviendm pn>- 
bablement de l'anncn; 1987 cnm- 
me de celle de Paolo Conte. Sa 
visite (notamment au 20e fe.stival 
d’eté international de (^ébec) a 
été précédée par la parution d’un 
premier .'50cm. Dancing, avec des 
textes ou chaque .syllabe fait ima­
ge et claque un peu a la façon des 
chanteurs de jazz d'il y a 35 ans.
.sur une musique elle aussi ins­
pirée par le jazz, avec des arran­
gements tantôt retro, tantôt auda­
cieux. Puis ce fut I arrivée de 
Corne Di un éventail encore plus

vaste avec par exemple Gelato al 
limon ou .AHe prese con una 
\erde milonga. Une belle paire de 
disques

Fnfin. du cote instrumental, un 
disque qui n’est pas encore use 
parce que sa sortie e.st toute re­
tente: celui de Rene Dupere

Puisque le nom du composi­
teur n’est pas nécessairement 
bien connu, bien qu’il soit de Que­
bec. preasons le contexte; U s’agit 
de la musique du dernier spetla- 
cle du Cirque du Soleil. Il n’est 
pas necessaire de l’avoir vu pour 
goûter l’originalité du contenu 
musical. Evidente dans des numé­
ros comme Tango ou celui de 
Masha Dimitri, cette richesse 
s’entend mieux sur disque dans 
La chaise ou Les pingouins. Des 
la premiere écouté on se rend 
compte qu’il ne s'agit d’une créa­
tion reservee aux ertfanls Loin de 
la.

Pour enfants
Le cntere de la subjectivité un 

peu egoiste n’a cependant plas la 
même valeur quand il s’agit d’of­
frir un disque a un enfant

■\ défaut d’un groupe témoin 
allant de trois à dix ans d’àge. il 
est toutefois po.ssible d’apprécier

dans Lne joumee dans la vie 
d'un enfant la sensibilité et la 
chaleur de l’interprétation de Clai­
re Pimpare. l’intelligence et la fï- 
nes.se des textes de Chantale 1^- 
dry et l’originalité des mekxlies de 
Michel Robidoux

Par ailleurs, la capacité de l au- 
teur-compositeur de nationalité 
suisse Henri Des d’aller droit au 
cxieur des enfants et de chatouiller 
celui des parents mérité aassi d'ê­
tre rappelée D’autant plus que 
trois de ses six microsilloas sont 
maintenant distribues plus large­
ment qu’auparavant au (^ébec 
en pressage canadien Le dernier 
titre paru: Le beau tambour 

On peut aussi souligner l'am- 
vee sur le marché pan-canadien 
des créations d’une Vancouve- 
roise travaillant avec les enfants 
de l’Ecole bilingue de cette ville. 
Charlotte Diamond. En 1986 elle a 
mérite un Juno pour Ten Carrot 
Diamonds, son plus récent 30cm 
s’appelle Diamond In The Rough 
Dans chaque cas. un mélange in­
téressant de chansons originales 
et d’adaptations d’airs 
iradibonneLs

Pour de jeunes auditeurs cxim- 
prenant bien l’anglais, il faut aussi 
mentionner la très belle presenta­
tion de contes classiques par la 
maison californienne Windham 
Hill reputc'e pour la qualité de .ses 
enregistrements de «New Age 
Musio>. Ici. l.’affreux petit ca­
nard d’Andersen est raconté par 
Cher, avec une musique de Pa­
trick Bail, tandis que pour deux 
contes de Kipling, sur un autre 
disque, on a eu recours a des me- 
lixiies de Bobby McFerrin et à la 
voix du comédien .lack 
.Nicholson.*

Louis T.AuXGL.AY

Ultramar et Les nouvelles^ )iiU'tU» liiWt/mi
SOUS Icï direction artistique de Bruno Laplante ' '
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♦ Noel arme a grands pas ei, 
histoire peut être de circonscrirv 
vos recherches, nous vous propo­
sons cede chronique de sugges­
tions de cadeaux. Joignant l'utile 
à l'agreable, elle nous permet du 
meme croup de jeter un (très) 
bref coup d’oeil rétrospectif sur 
l’annee qui s’acheve et ce tout 
autant au niveau du disque que 
du livre.

Pour faciliter les choses les dLs- 
ques sont regroupes sous des "eti­
quettes" musicales très laiges qui 
n’ont d’autre but que de vous ai­
der dans vos recherches 
Pop "spécial’’

Indispensable! Incontournable' 
Vous devinez qu’il s’agit ici du 
...Soüùng Like The Sun (A&M) 
de Snng. Probablement une des 
plus belles surprises de l’année 
Sting “jazze” son pop avec ele­
gance et intelligence . Savoureux 

Ces qualificatifs peuvent toui 
aus.si bien s’appliquer aux disques 
de Suzanne Vega. Solitude 
.Standing (A&M), et R.E.M . Do­
cument (1RS) Ils proposent tixis 
deux leur vision bien personnelle 
Une musique a la croisée du pop, 
du rock, et du folk 
Rock pop

Avec Tunnel (X Love (Colum­
bia). Springsteen s’est éloigne des 
rythmes lourds pour concocter un 
disque plus acoustique et intimis­
te. Une facette du “bos.s”qui ga­
gne a être connue

The Lonesome Jubilee (Poly­
gram) est dans la lignée du prece­
dent Scarecrow mais Cougar a a- 
jouté au niveau des arrangements 
une petite touche folk et country 
avec l’emploi du violon et de l’ac­
cordéon

Le retour sur disque de George 
Harrison, apres une absence de 
cinq ems. ne pouvait mieux tom­
ber. On a beaucoup parle des 
Beatles cette annee. Le vingtième 
annh’ersaire de la parubon de Sgt 
Pepper's... le lancement des dis­
ques du groupe en version audio­
numérique (une bonne idee de ca­
deau en passant!), bref Cloud 
Sine (Dark Horse) tombe pile 
d’autant plus qu’il est simplement 
excellent

1987 aura ete l’annee U2 II n’y

Sting, Harrison, U2, 
Springsteen et Yes

M M I 4 É N •• H I \ \ T »; K .N

r #• .\ .V A I. O A A U « A

en aviut que |)our ces Irlandais' Fl 
(X)ur cause' The Joshua Tree (is­
land) est un des sommets de la 
carrière de U2 
Un “certain" progressif

Retour réussi pixir l’equipe de 
Pink Floyd (saas Waters) Sous la 
direction de* David Gilmour, Pink 
Hoyd a repns sa plate avec un 
33-tounj (A Momentary lapse of 
Reason chez Columbia) qui se 
rapproche de produtiioas comme 
Wish You II e/e Here

Pour sa part, apres un silence 
de trois ans. Yes est revenu av t*c

• r Æ ^ Sting

I x.
V. Hi

■' y. X....
f ■ ' A» v ■ • >

nothing likf/

Hig (lenerator (AtlantK). un dis­
que de la trempe de R0I2S. un 
disque qui crormlie l’hentage mu­
sical du groupe avec une stinorite 
contemjxinaine 
Quelques livres

les livres publies chez Albin 
Michel et (xiitant sur David Bowie 
Pt Bol) Djian sont dtnix lionnes 
’’briques" , de près de ,500 pages, 
tres bien diKumentcros. remplies 
d anecdi itc^s et de témoignages 
qui intéresseront au plas haut 
point les admirateurs de ces deux 
mortstres .sacres Les deux livres 
po.ssedent une di.scogniphie vrai­
ment très détaillée.Voilà de quoi 
occuper de très nombreuses 
heures

.Sans être aassi fouillées que 
les prwedentes biographies, celle 
de Genesis n’en demeure pas 
muias inleres.sante a plus d’un b- 
tre. .Ses atouts: tidirographie et 
disoigraphie completes, de nom- 
breu.ses photographies, et une 
courte bio de chaque membre du 
groupe, incluant celle de Peter 
Gabriel et de Steve Hackett *

Miche! BILODtAV 
(Collaboration .spéciale) 

■Alias David Bowie. Peter et Leni 
Gillman, .Albin Michel 
Bob Dylan sa vie et sa musique. 
Robert Sbelton. .Albin Michel 
Genesis. Alain BayeuUe et tau- 
rem'e Berrouet .Albin Michel.
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V.
Tom la Boswell

Lorsque la peinture 
se fait symbolique

Huile:» nxenies sur tuile et sur k, r:,„rr,r.M     .1            

î'L-
il

Huiles retentes sur toile et sur 
pjpier de Torn Hopkins, presentees 
par Michel Guimont au\ Voûtes de 
la Maison Boswell (171 rue Saint- 
Paul. a (Quebec). Jusqu au IJ dé­
cembre Heures d'ouverture, de I2h 
a ISh les mercredi, samedi et di­
manche: de I2h a 2lh les jeudi et 
vendredi

♦ La vie. la murt. Lt la frontière, 
souvent fragile, qui les sépare... 
Voila bien des thèmes fondamen­
taux, qui nous concernent tous et 
chacun. Lt que le peintre montréa­
lais Torn Hopkins traduit avec une 
remarquable seasibilite, sans miè­
vrerie ni complaisance.

Torn Hopkins declare que la vie et la mort et plus spécifiquement la lutte que chaque indlv'iduertr^nt 
lui meme, demeurent le dénominateur commun de ses sujets

l» Andra meSMt*
avec

par Mane DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

Il \ a deux aas. a la gaJene

fflinua DES ETOILES
Donnez généreusement lors du 
11® Téléthon annuel des étoiles, 
animé par PIERRE MARCOTTE, 
MARGUERITE BLAIS,
DON McGOWAN et 
SUZANNE DESAUTELS.’
DIFFUSÉ EN DIRECT PENDANT 22 HEURES

sflmEDi 20 h fl DimflncHE 18 h
«é Réseau
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l49il5
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as sæ as
CFRS-TV CFVS-TV CFVS-TV1 CJPO.TV

Lacerte & Guimont. Hopkins avait 
cause tout un « choc » avec sa trou­
blante sérié de tableaux, ou deu.\ 
personnages évoluaient dans un mi­
lieu aquatique, et. parfois, sur la ter­
re ferme. En fait, c'est la relation 
ambiguë entre ces figures qui nous 
plongeait daas une déroutante re­
flexion alors que. si de toute evi­
dence l’une semblait en difficulté, le 
rôle de la seconde oscillait entre., 
celui du coupable et du .sauveur 

Fort denses emotionnellement. 
ces oeuvres, de surcroit, ne man- 
(luaient pas d'interet plastique, le 
peintre manifestant une dexterite 
incontestable au niveau de la com- 
[Xïsition et du traitement expres­
sionniste de la matière et de la cou­
leur. Hopkins est d'ailleurs repute 
en tant que l'un des pionniers de la 
nouvelle figuraüon au Quebec, et 
plus récemment de la figuration 
« neo-rumantique ».

Si sa présenté exTX3.sition aa\ 
Voûtes de la Maison Boswell « n'é­
blouit » pas autant que celle de S5. 
ce n’est pas tellement en raison 
d une bais.se de calibre que de l'in­
gratitude de la salle et de la disper­
sion des prétextes anecdotiques. Di­
sons que cette fois-ci. la seduclion 
opéré... a retardement, le temps que 
le regard fasse abstraction des murs 
de pierres brutes et de blocs de bé­
ton peint, et qu'il regroupe, mentale­
ment. les peintures ayant comme 
sujet soit la barque, les acrobates ou 
les natures mortes.

Un accrochage different aurait 
pu mettre en relief l'autonomie de 
ces trois themes, ce que l’artiste 
n aurait pas desavoue. Par contre, 
en entrevue, ce dernier mentionne 

■ comment l’accrochage correspond a 
.sa façon de travailler:

« Si mes toiles sur un même su­
jet peuvent ressembler a une sérié 
et même a des moments-clés d'une 
histoire linéaire, ce n'est pas du tout 
ainsi qu elles .se présentent a moi. 
raconte Hopkins. Quand je peins, je 
ne planifie pas ce qui surgit: je lai.s.se 
venir. Cela me pennet notamment 
de travailler plus d’un theme a la 
fois, de façon discontinue, comme 
quelqu’un qui ne « bloquera » pas 
une idee parce qu’il en a déjà une 
en tête!

« D'autre part je sais que sou­
vent les gens sont tentes de relier 
mes toiles entre elles, comme les 
étapes d’une action, mais pour moi 
il s'agit plutôt de differentes fa­
cettes. points de vue ou façons de 
formuler une même idee. Li seria- 
lite ne vient qu'apres coup, par acci­
dent. Par ailleurs je ne .suis pas de 
ces peintres qui travaillent a la 
chaîne et s’imposent de traiter un 
theme jusqu’à épuisement! Pour

moi. il est important que je puisse 
être surpris par ce qui surgit... »

Pudeur
Cuneusement, en dépit de la n- 

chesse svinbolique de ses toiles. 
Torn Hopkins est fort avare d'inter- 
prelations. Par pudeur? Interroge 
sur l’évolution de ses themes depuis 
le debut de la decennie. il aborde 
plutôt les aspects plastiques: le trai­
tement de l'espace et de la perspec­
tive. le dépouillement de ses toiles 
les plus retentes, ou encore la lumi­
nosité accrue de ses couleurs. Mais 
au sujet de ses themes: motus! Ou 
presque

Car «harcele». Hopkias de­
clare que la vie et la mort, et plus 
spécifiquement la lutte que chaque 
individu entreüent avec lui-méme. 
demeurent le dénominateur com­
mun de ses sujets et ce, maigre leur 
variété.

Ainsi, interpretee symbolique­
ment, l'apparente simplicité des ele­
ments « dissimule » davantage de 
profondeur. Le motif de la barque 
devient métaphore du voyage, d’une 
traversée accomplie soit par les vi­
vants, ...soit par les morts. Dans cet 
esprit, l’eau représenté alors le cou­
rant de la vie, un courant parfois 
calme, parfois tumultueux...

Les acrobates, quant a eux. 
symbolisent cette quête d'équilibre 
non seulement physique, mais men­
tal et spirituel, qui motive bien des 
individus .soucieux de leur bien- 
être... Une quete qui a ses hauts et 
ses bas.

De la bonne peinture
Les natures mortes echappent- 

elles a cre système d'interpretation.’ 
Que non! Car si Hopkins les consi­
déré comme des exercices academi­
ques lui permettant de « situer » sa 
peinture, de verifier ou il en e.st. 
plastiquement, la encore, .son choix 
d'objets n’est pas innocent

En effet, bien qu’il répugné a 
figer toute interprét.ttion. ce créa­
teur avoue peindre le melon d'eau 
pour sa reference a la chair (humai­
ne. bien sur). Comment alors, sur 
cette lancee. ne pas interpreter la 
colombe selon la symbolique judeo- 
chrétienne. en terme ù'àme! Et la 
tête de statue dechue comme un 
rappel de la fragilité et de la tempo­
ralité des etres’.’

La richesse de l'oeuvre de Torn 
Hopkins ne tient donc pas unique­
ment a .ses pretexies anecdotiques 
ou a sa forme plastique, mais relèv e 
plutôt d'une delicate alchimie entre 
ces deux piôles. C’est ça. de la bonne 
peinture!#

DU 5 DECEMBRE AU 7 FEVRIER, LE MUSÉE DU QUÉBEC PRÉSENTE:
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La collection Disada..
150 DESSINS DE DISNEY

Mickey. Donald, Pluto. Goofy et leurs amis 
envahiront le Musée du Québec pour nous raconter, 

en croquis, en affiches et en dessins originaux, 
les 14 premières années du Studio Walt Disney 

soit de 1928 à 1942
C'est pour tous les enfants, grands et petits.

Musée du Québec
Entrée libre

Heures d ouverture Tous les lours de lOhOO a 19h00 
Vendredi et samedi de lOhOO à 22h00
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■■L’ART’UALITEH
■ Encan ■ Demain à l.lh. au 
Grand Derangement (30 rue Saint- 
Stanixla.s. Vieux-Quebec). aura lieu 
le 8e encan de l'Atelier de réalixa- 
tionx graphique,s de Quebec (ARG). 
■A cette occasion, une centaine 
d'oeuvres sur papier d’artistes qué­
bécois .seront mises aux enchères, 
Mme Diane Jules, comedienne, ani­
mera l'evenement. Ijcs pieces seront 
en montre a compter de 11 h.
■ Thérèse Guy - cet
après-midi a 14h .sera inaugurée 
une exposition de Thérèse Guy a la 
(lalerie 67 (990 rue Salaberry, a 
Quebec). Réunies sous le titre Une 
ombre au tableau, ces toiles et li­
thographies récentes expriment des 
préoccupations relatives au temps. 
Thérèse Guy est une artiste multi­
disciplinaire de Quebec, et son ex­
position sera presentee jusqu'au 20 
décembre

■ Catherine
Lorain ■ Ues bronzes et 

plâtres de la sculpteure Catherine 
Lorain seront exposés à la galerie 
De Kerdour (4 Place (Quebec, a 
Québec) jusqu’au 16 décembre. Née 
en France. rarti.ste réside à Mont­
real depuis une trentaine d’années 
D abord active dans le monde du 
théâtre et de l'opera (fxnir lequel 
elle exécute bijoux et accessoires de 
scene), en autodidacte cette créa­
trice en vient peu a peu a .se consa­
crer à une production personnelle 

vemi.s.sage de son exposition u 
lieu demain après-midi, à 14h.

■ Galerie Zanettin
• À compter de demain. 13h. et 

just^’au 20 timbre, la galerie Za­
nettin (28 Côte de la Montagne, à 
Québec) présentera Survxtl de nos 
artistes d’hier et d'aujourd’hui. 
Cette exposition offre une revue de 
grands noms (Orner Parent, Benoit 
F.ast, Jean Paul Ixmieux. Gaude 
leSauteur. Monique Mercier. Paul 
l.acroix. ...) qui ont orné les ci­
maises de la galerie, cl donne un 
iiperçu des « espoirs » de demain 
Fondée il y a 102 ans. depuis 85 la 
galerie Zanettin est dirigée par 
Mme Claudette Rinfret et .son fils 
Charles ,
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Une nouvesu tecueil de nouvelles pour LA LITTÉRATURE I
une nouvelle maison d’édition

Quand le meilleur est noyé dans le pire
^ ♦La prtMbctiofi littéraire que- relies de l’univeraf^ aihrii» h* ___♦ La production littéraire qué­

bécoise a tellement l*habitude de 
passer par Montréal avant de nous 
atteindre... Deux recueils de nou­
velles publiés la même semaine 
dans U Capitale, cela devient en 
soi un événemenL D'autant plus 
qu’on assiste en même temps à la 
naissance d’une nouvelle maison 
d'edition. Le Palindrome.

par Anne-Marie Voisard

Voila donc reumes toutes les 
occasions de se réjouir en compa­
gnie de Nando (Fernando) Mi- 
chaud, l’un des actionnaires de cette 
petite entreprise, avec Jean Désv et 
Stanley Péan, tous trois membres 
du Cercle d’écriture de l’universite 
Laval, qui publie depuis 1986 L’écrit 
primai.

Mais pourquoi vouloir etendre 
tout de suite leur champ de diffu­
sion? Paae les textes de Meilleur 
avant: 31/1299. du moins la plupart 
d’entre eux, risqueraient de déton­
ner dans une revue publiée par le 
.Service des activités socio-cultu­

relles de l’université Laval, recon­
naît Nando Michaud. Meilleur 
axante est en effet sous-titré \ou- 
wiles d En-bas, le terme en-bas de- 

être pns ici au sens de cul. 
C est incTtÂable comme «la libido», 
celle qui nme avec macho, est ré­
pandue dans ce livre. On croirait 
assister à un exercice de défoule­
ment collectif, parfois sans queue ni 
tête d ailleurs. Tout ce qu’on de­
mande, c’est de satisfaire l’ego- 

«qu’il flotte dans un Eden de joie 
profonde», dixit Jean Désv’, médecin 
de son état, quitte a se retrouver 
plus tard «d’otgane en feu».

Le meilleur
Soyons honnête tout de même. 

Meilleur avant, qui aurait tout aussi 
bien s’appeler Pourri après (c’est 
l’éditeur, avec son sens particulier 
de l’humour, qui l’affirme), est un 
curieux amalgame dans lequel le 
narcissisme et le bâclage risquent 
rnalheureusement de laisser dans 
l’ombre des textes de qualité. Voilà 
d’ailleurs ce qui arrive avec Le 
rayon des femmes, cette analyse

subtile de la condition feminine, si 
gnée Sylvie Moisan. L’auteure, qui 
appartient au groupe des best-sel­
lers du Centre de recherche en litté­
rature québécoise (université La­
val), compare les femmes à des 
poupees gonflables. De la séduc­
trice a la menagere, adepte des reu­
nions de Tupperware, on trouve des 
modèles pour toas les usages le 
plus cher, «le fin du fin», étant celui, 
considère comme «dangereux», qui 
tente d’échapper aux stéréot>pes 
.sexuels.

Les orgasmes
A côté de ces reflexions, la ftrv’- 

raterie en mer des oi^pasmes, dans 
laquelle Nando lâche la bride â ses 
fantasmes, parait bien fade. D’au­
tant plus d’ailleurs qu’il est incapa­
ble de faire taire ses préjuges de 
mâle qui a besoin d’étre rassuré sur 
-sa virilité. Le Sida peut bien devenir 
alors un virus «fécond», capable d’é­

liminer «les relations les plus 
stenles»

D’autres nouvelles, signées 
Charles Manigat jr. et Stanley Péan, 
tous deux d’ongine haïtienne, nous 
sortent de ce triste œmpagnonnage 
Le premier s’interroge sur la bour­
geoisie et la pauvreté, la liberté et 
l’esclavage, ce qui l’amène même à 
parier de Chrestophe Colomb. Le se­
cond nous offre un conte d’inspira­
tion vaudou. Imaginez un homme 
dont la femme est depuis trois ans 
«zombifiee»
Et le pire

Le bon dans ce livTe n’arrivr 
toutefois pas à faire oublier le pire, 
c’est-à-dire les élucubrations abra­
cadabrantes d'Eugène Breton frap­
pe à la porte (Jacques Désy), celle 
de L'infini est une boite (Maurice 
Comtois) ou encore L’interview 
(Roger Côté). Au moias. si la riches­
se de l’écriture aidait à faire oublier 
la pauvreté des idées. Mais non.

trop de fautes qui font, avec raison, 
sursauter les lecteurs quand elles 
apparaissent dans un titre de 
journal, subsistent dans ce livre. Par 
exemple «des douzaines de >eux 
me fixaient» C’est impardonnable 
de ne pas avoir elide le «e». devant 
r«y» .Surtout qu’on n’a pas affaire 
ici â un quoditien, mais a une mai­
son d’edition qui. en pniKipe, a tout 
-son temps pour œmger les te.\tes. 
Reconnaissons neanmoins que Le 
Palindrome peut avoir, lui aussi, des 
raisoTK de se depécher Par defini­
tion. il signifie une course à la 
nouveauté •

Meilleur avant: 31/12.99. Nou­
velles d’en-bas. Le Palindrome, 
285 pages, $14.95

"Le.meiMeur de tous 
ses spectacles .. 
Irrésistiblement 
comique ■

— Francine GrimaMi. 
CBF-Bonjour

C est del artal'etat 
pur. Absolument 
extraordinaire!"
— Michel Desautels, 

Montreal-Express

le théâtre 
du Trident 
présente
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CHIK 99 ET LE SOLEIL 
T'OFFRENT DE GAGNER UN

PARTY
VIDÉO-bAlUCE 12-17

A TON ECOLE

DE GRATIEN GELINAS
I Une production du Théâtre 

français du Centre national des 
Arts

I MISE EN SCÈNE 
DENISE FILIATRAULT

AVEC
LORRAINE AUGER 
YVON BILODEAU 
DENIS BOUCHARD 
SUZANNE CHAMPAGNE 
PATRICE COQUEREAU 
J^AN-FERNAND GIRARD 
REMY GIRARD 
LOUISE NAUBERT 
PIERRETTE ROBITAILLE

A COMPTER DU 12 JANVIER

palais montcalm
RÉSERVATIONS: 670-9011 

OFFREZ
FRIDOLIN _
EN CADEAU

Vlaal d* paraHra
^.•Ï.|P*^EMIERE pour les lettres françaises

LES MILIEUX D’ART ET LES ETUDES BIBLIQUES
De Jeannine Bélanger et David Silverberg

LES PSAUMES
La poctes.se a adapte en vers français 

k>s Psaumes de la Bible suivant la Vulg.itc, la Septante 
et la Massore

l-c graveur les a illustres piar huit 
planches en couleur, ’’Vie du roi David ”
“Votre culture me confond
.Survive au Québec le fran- Rene Etiemble a J [i 
cais Votre français ’’ dans une lettre du 16-Xl 87
Tirage limité: édition de tète a .SO exemplaires numérotés et 
signes, I unite 350 $, edition courante à 4,S0 exemplaires.
I unité 125 $; dans les deux cas frais de port en sus, 5 %, non 
disponible en libraine 
Commandet poctale* seulrment. à la 

Pour Montréal, 
au téléphone, 
composer le;
(514) 733-4831

Société Interdiffusion 
case postale 640,
394, rue Claude-de-Ramezay 
Marieville, (Québec)
JOL IJO

Billetech i
Collaboration. LE SOLEIL

15 PARTY VIDIO-OANCE 
12-Î7 A GAGNER

• DISCO-MOBIll CHIK 99
• VIDCOS SUR [CRAN GCANT
• ANIMAUUR D[ CHIK 99
• PRIX D[ PRISCNCC

POUR PARTICIPER
• DU S DECeUBRC 87 AU 19 MARS SS. 

COMPllJl Lt MAXIMUM DC COUPONS 
DC PARTICIPATION DU SOICII
CT DCPOSC LCS A l VN DCS 
DEPANNEURS IRVINC DELA REGION

• KOUTE CHIK 99 DU LUNDI AU 
VENDREDI ENTRE ISH30 ET 19H30 
POUR CONNAITRE LA POSITION 
DE TON ECOLE

P5ST! LES RECEHES 
DU PARTY IRONT AUX 
ACTIVITES ETUDIANTES 
DE TON ECOLE!!!

MARIONNETTES
D. U GRAN,D THEATRE

' LE
VIOLONISTE 

^ AMOURFUX

... _ Gérard Bibeau

■

A\

théâtre pour 

à 15h00 les

L’Aubergine de la Macédoine
PRESENTE ■

Ouo et Débats
6 ET 13 DÉCEMBRE

SUPPLEMENTAIRE

H décembre A 13 HOO

Mise en sons: Pierre Potvin

Pour toute la famille I

Le priK reguher esl de $4 SO plus $1 00 de Irais de service

Jne présentation
; GROS BECS cju('b(‘( LE SL:)LEIl
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CHAPELLE HISTORIQUE 
BON-PASTEUR

Les Violons (du Roy
et l’Ensemble vocal Bernard Labadie

Lyne FORTIN, soprano 
Allan FAST, haute-contre 
Richard DUGUAY, ténor 
Michel DUCHARME, baryton

HâtufeL

LE SOLEIL

i

r
CONCOURS PARTY VIDiO-DANCF

REMPLIS ri DÉPOSE CE COUPON 
SANS ENVELOPPE DANS UN DEPANNEUR IRVINC 

AUCUN PAC-SIMIlE ACCEPTE

NOM DE TON ECOLE

NOM DE TON DIRECTEUR

NO DE TEL DE TON ECOLE

i
%

I
I

w
Conception visuelle

^ Josée Campanale
Mise en scène: Michel Nadeau 
^vironncmcnt sonore Robert Caux 
Éclairage Jean Crépeau

Comédiens — manipulateurs
Bertrand Alain 
Pierre-Philippe Guay 
Hélène Leclerc 
Andrée Vachon

Salle Octave-Crémazie 
Les dimanches 29 novembre 

6 et 13 décembre
14het15h30

Représentations en semaine pour les groupes scolaires

version intiwru^

19, 20 et 22 
décembre, 20h00

CHAPF.LI.E UI.STORIOUE BON PASTEUR 
1080, I> la Chevronérc
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LE SGLEIL
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ILA LITTÉRATURE I
Louis Jolicoeur

Un écrivain et son guide
♦ n y en qui s’accrochent au 

confort, comme d'autres, on dirait, 
courent apres la misere. liMjis Joli- 

se classe, de preference, 
la deuxieme catégorie, mais 

ce^n’est pas du tout qu'il a envie 
qu’on le plaigne. I,e drame au con- 
ti'aire lui est bénéfique car, dans la 
fscilité, l’inspiration, dit-il, a ten- 
tlânce à se taire. Ht c’est d’abord ce 
qui l’inquiete.

peu avant qu il ne commence a en­
seigner la traduction (anglais-fran- 
çacs) a l’universite Laval, puis l'espa­
gnol. au college .Saint-Charies- 
Gamier

par Anne-Marie Voisard

L’araignée du silence, qui vient 
de paraitre a L'instant même et dont 
on ne regrettera pas la lecture, 
même si on a peur de la bête, est le 
produit d’une epoque ou Louis Joli- 
coeur n’avait pas encore déniche 
son appartement bon chic bon gen­
re, à deux pas de la rue Cartier, la 
où il nous a reçu en entrevue cette 
semaine. Ceci nous reporte à 198.3,

Le guide invisible
Cette nouvelle, qui est presque 

un roman (elle occupe 100 pages 
dans un recueil qui en compte 127), 
a ete eente en LLspagne, a Malaga 
plus preasement, dans des arcoas- 
tances tout compte fait as.sez diffi- 
ales. D’abord, on n'est jamas nche 
a 2.* *) ans, même quand on a un père 
ouvert aux voyages.

En outre, c’est plutôt a Madnd, 
la ou habite l'ecnvan uruguayen 
Juan Carlos Onetti, son «guide» in­
visible de 78 ans, que Louis Joli- 
coeur aurait voulu s'attarder N'a- 
vait-il pas dans sa valise la 
traduction encore inédite du roman 
/,es adieux, sa thèse de maitrise? Il

COMMENCEZ L'ANNÉE 88 EN BEAUTÉ AU
A.__ -, PATRO ROC-AMADOUR

\ (Ire Avenue)
, \ 31 DÉC. (18ha2houde20h30à2h)

buffet-danse
s-'

ET SPECTACLE
ri. y

AVEC
L’INOUBLIABLE

JENNY ROCK
1 re fois à Québec accompagnée de

6 MUSICIENS
et 2 DANSEUSES de ballet-jazz 
SPECTACLE DANSE 1 
BUFFET-SPECTACLE DANSE 25* 
RESERVATIONS
623-4336

POUR 4 BILLETS 
ET PLUS 

LIVRAISON 
A DOMICILE

•ÜLETS (N ^

” «‘«îr ^ Pilletech
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(Une promotion AGENCE QUÉBÉCOISE INC

aurait tant voulu rencontrer l’au­
teur, discuter avec lui du texte Im­
possible! Le lauréat du prix Cer­
vantes 1980 (l’équivalent du 
Concourt) se terre Tout au plus, 
accepte-t-ü de repondre au télé­
phoné une fois l’an

N’empéche que Louis Jolicoeur 
avait le champ libre du côté de l’édi­
tion Christian Bourgois, de Pans, a 
publie en 1985 Les adieux, celui des 
livres d’Onetti que préféré Louis, 
fort bien accueilli d'ailleurs par la 
entique Ont suivi Le Puits et, il y a 
tout juste un mois. Une nuit de 
chien, traduit pour le même éditeur 
Le réel et l’imaginaire

On a dit de Juan Carlos Onetti 
qu il était un auteur «noir». Sans 
doute dira-t-on la même chose de 
Louis Jolicoeur, car sa frequentabon 
assidue de l’oeuvre ne peut faire au­
trement que d’avoir déteint. Il l’ad­
met d’une certaine façon lorsqu’il 
avoue, par exemple, ne pas se re­
connaître «dans le fantastique à la 
Gabriel Garcia Marquez», l’auteur 
qui fait rire, même (juand un nota­
ble se tue en dégringolant d’une 
echelle.

De la a soutenir que L'araignée 
du silence est un réat tnste . Pro­
bablement, et bien que la mort soit 
la aussi présente, vaudrait-il mieux 
le qualifier de «réaliste» Mais enco­
re la, comment .savoir exactement 
(XJ se situe la frontière entre le reel 
et l’imaginaire'’

Surtout que pour Ixxjis Joli- 
coeur, autant que pcxir Onetti, plus 
que l’histoire elle-même, ce sont 
«les creux» entre les differentes pe­
ripeties qui retiennent d'abord l’at- 
tenhon. L’important se situe dans 
les états d’âme, dans l'atmosphère 
ou encore dans les détails inatten­
dus, comme les boutons d’un 
manteau

Louis Jolicoeur, écrivain et traducteur

Tout cela pour dire que L'arai­
gnée du silence, qui donne son titre 
au recueil, gagne à être lue lente­
ment, comme aussi les quatre au­
tres nouvelles, très courtes Entre 
autres /.a fuite, qu’on cherche à i- 
dentifier et qui peut se reveler «une 
toute petite fùite de gaz». De même. 
Le Mekong n’est pas seulement le 
fleuve, mais aussi un alcool frelaté 
qu’on trouve en Thaïlande.

CHAPELLE HISTORIQUE 
BON-PASTEUR

^ - STUDIO DE ^

L’araignée de la mort
Reste l'araignée, occupée a 

hsser sa toile Qui est-elle? Que re- 
prêsente-t-elle? Certains, comme 
l’auteur semble-t-il, y verront Gré­
goire, le héros, qui est en même 
temps le narrateur et le mon. 
«Noyé», c’est lui qui nous informe 
Mais au fait, est-ce un acadenf* 
Peut-être un suicide? On défile de­
vant son cercueil sans savoir, a la 
fin, s’il est vraiment mort. En tout 
cas, son corps n’a pas été retrouvé

Chacun ses goûts. Une arai­
gnée, c’est tellement désagréable, 
surtout tapie, en train de guetter sa 
proie, qu’on peut fort bien être tente 
d’y associer non pas le mort, mais la 
mort. Grégoire aura beau faire le 
tour du monde, comme son auteur, 
en quête de liberté, la toile s’étend.

Un jour, nous aussi, on se fera 
prendre

L’intérêt avec œ petit livre, c’est 
qu’on peut y repenser longtemps, 
sans jamais epuiser Kxites les hypo­
thèses On a envie egalement de 
s’attarder sur le texte a cause de 
certaines réflexions, celles notam­
ment sur le temps qui passe «la cho­
se la plus mystérieuse qui fûb>

Enfin, la qualité de l’écriture 
mérité qu’on s’y arrête. C’est beau 
Et dire que, pour continuer dans 
cette veine, Louis Jolicoeur a besoin 
d’«un peu de drame» dans sa vie 
«Pourquoi pas même un ouragan», 
a-t-il dit?#

L'araignee du silence. Louis 
Jolicoeur, L'instant même, 127 
pages, $14.95

MUSIQUE ANCIENNE 
DE MONTRÉAL

LESG *7iPL0RATEURS "

DIRECTION ARTISTIQUE: 
CHRISTOPHER JACKSON & 
RÉJEAN POIRIER

14e SAISON 
1987-1988

présente

Oratorio de Noël
de J. S. Bach

MERCREDI, LE 9 DÉCEMBRE 1987, é ZOhOO

Direction d’ensemble: Christopher Jackson 
Shari Saunders, soprano; ivy Lerner-Frank, alto; 

Richard Duguay, ténor; Nathaniel Watson, basse.

CHAPtXLF-: HISTORIQUE-: BON PASTi:tR 
1080, De la Chevrotière LE SOLEIL
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SAMEDI 5 DÉCEMBRE 1987
lîhOO LES JEUNES ARTISTES 

Isabelle Lessard, vl. Louise Forand-Samson, 
P Sonate en te. op 94a (Prokoliev)

12h30 RECITAL 0 ORGUE 
Genevieve Soly, orgue Casavani eglise St-Ze- 
phirin de La Tuque Onze Criorals. op 122 
(Brahms) Anim Michel Keable

13h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
• Les musiques étranges de I Himalaya Anim 
Elizabeth Gagnon

13h30 L OPERA DU METROPOLITAN 
-Tosca- (Puccmi) Hildegard Behrens. Er- 
manno Mauro. Cornell MacNeil. Renalo Ca- 
pecchi. choeur et orchestre, dir Christian Ba- 
dea Anim Janine Paquet et Jean Des- 
champs

IShOO MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolel

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre symphonique de Chicago, dir Sir 
Georg Solti. Itzhak Perlman, vl Symphonie 
no 103 (Haydn) e»lr -Daphnis et Chloe-(Ra 
vel) Concerto en la min . op 53 (Dvorak) 
Anim Jean Deschamps 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Festival Inlernalional de Jazz de Montreal 
1987 En vedette Art Farmer et le Benny Gol- 
son Jazztet Amm Michel Benoit

DIMANCHE 6 DÉCEMBRE 1987
OhOO MUSIQUES OE NUIT 

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu a raube Amm Monique Leblanc 

ShSS MEDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim Gilles Dupuis
9h00 MUSIQUE SACREE 

-Ave Verum Corpus- (Mozart) -Missa in tem­
pore belli» (Haydn) -Laudate Oominum» (Mo­
zart) Amm Gilles Dupuis 

tOhOO POUR LE CLAVIER 
Colloque Glenn Gould - Pluriel Enlr de la 
conference de Jean-Jacques Nattiez profes­
seur a la Faculté de musique de l'Universite 
de Montreal (tre de 2) Theme .Gould sin­
gulier structure et alemporalile dans la pen- 
see gouldienne- Eitr Sonate no 3 (Sena- 
bine). Pavan and Galliard no t (Byrd) Suite 
française not BWV8t2(JS Bach) Sonate 
en SI bem K 570 (Mozart) Amm Jean Oes- 
champs

llhOO SUITE CANADIENNE 
Traditions manales du Quebec -Ave Maria.
• Je vous salue Marie. (J A Bermer) e«lr 
Oratorio -Jean le précurseur. (G Coulure)
• Sancta Maria succure misens. (Sabatier) 
.Ave Maria. Canzone et .Souvenez vous 
Vierge Marie. (Mignauit) .Priere a la Vierge* 
(Vallieres) .Je vous salue Marie. (Du 
charme) .Ave Maria. (E Gagnon) .Ave Ma- 
ria. (H Gagnon) «Ave Maria. (Letondal)
• Ave Maria. (G Smith) Amm Andre Hebert

12hOO HEBOO-MUSIOUE 
Magazine musical national et international 
Amm Françoise Davome et Georges Nichol­
son

131*00 CONCERT DIMANCHE 
Debra Parker, sop Les Chambnstes de Mont 
real .Kleirte Kammermusik* op 24r*o2(Hin- 
dcmith). .Frauentanz». op tO(Weill) Mou­
vement pour trio, op poslh (Webern). .Miadi. 
(Janaeek). «Chansons madecasses. (Ravel). 
Sinlooielte (Bntten) Amm Jean Deschamps 

I4h30 US MUSICIENS PAR EUX MEMES 
Inv Joelle LAandre. voii et contrebassiste Int 
(jeorges Nicltoison 

1Sh30 EN CONCERT 
En direct de régiise du Gesu de Montreal 
Schola grégorienne Samt-Gall dir Clement 
Morin. Pts. Oom Richard Gagne org Pro 
pre grégorien du 3e dimanche de l Avent en 
alternance avec «L'Orgue mystigue. oitice 
du 3e dimanche de l Avant (Tournemire) An­

tienne «Beatâ es. et Magnificat Hymne
«Creator aime Siderum. (chant grégorien sui­
vis d improvisations a l'orgue) Amm Mane- 
Ctaire Girard Entrée libre Pour assister a ce 
concert veuillez vous presenter entre 
15h00 et 15h20 a celle eglise situee au 1202 
rue de Bleury

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
• La Voie du milieu ou le bouddhisme. (tOe)
• Soutlrance. illusions, méditation. Inv 
Serge-Christophe Kolm, économiste et écri­
vain, Jean-Claude Dussault, écrivain et jour­
naliste. Stéphane Thibault, moine zen, dis­
ciple de Taisen Deshimaru Anim Yvon Le 
blanc

17h00 TRIBUNE OE L'ORGUE 
Concert Pro-Organo de St-Hyacinthe Jean 
LeBuis. orgue Casavant. eglise de l'Assomp­
tion de Notre-Dame. St-Hyacinthe Prelude el 
fugue en do. Choral «Aie pitie de moi*. Cha­
conne en mi min . Chorals .Ah' Seigneur, moi 
pauvre pecheur. el .In Dulci Jubilo. Magm- 
lical du premier ton (Buxtehude). Suite. Varia 
lions sur .C est la belle Françoise, el Sona 
tine(LeBuis) Amm Michel Keable 

tShOO MUSIQUE OE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolel

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Festival de musique actuelle de Viclonavilte 
1987 Concert du «Double Quatuor robotise, 
et concert de Gordon Monahan Amm Janine 
Paquet

211*00 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Oeschamps

22hOO COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE
française •

• L Autre parallèle, les Chemins de I ombre. 
(2e de 12) «La Sorciere au village. Evoca­
tion historigue de la sorcellerie a l epoque 
classique el de sa repression Inv Robert Mu 
chembled et Sylvette Dupont Prod R T B F

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
Festival International de Jazz de Montreal 
1987 Le Duo Jan Jarczyk Jams Sieprans 
Amm Michel Benoit

1746 a I 762 racontes par Claude LeBouthil- 
lier écrivain el psychologue Aujourd hui
• L Me aux pins.

17h(M LATITUDES*
• Ces personnages qui font l'histoire. (Ire de 
4) Emissions produites dans le cadre des 
échangés de la CIRTEF (Communauté inter­
national des Radios et Televisions d'expres­
sion française) Aujourd'hui «La legende d A- 
brah Pokou ou la constitution d un groupe 
ethnique en Côte-d'Ivoire. Texte Fernand Or- 
dia

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm a Quebec Or­
chestre de chambre de Radio-Canada a Que­
bec dir Louis Lavigueur. Heather Howes. Il 
Nathalie Teevin, hp Concerto. K 299 (Mo­
zart) Symphonie no 43 -Mercure. (Haydn) 
Amm Marie Savane Entrée libre Pour assis­
ter a ce concert, veuillez vous presenter entre 
17h00 el 17h20 au Palais Montcalm situe a la 
Place d Youville a Quebec

1bh30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Anim Danielle Charbonneau
21h30 THEATRE OU LUNDI • 

tre partie magazine d actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie .L'Arizona. de 
François Boulay Disir Celine Beaudoin. Yvan 
Benoit. Christian St-Oenis, Reynald Robinson 
Robert Vezina Jean-Guy Bouchard. Benoit 
Ricardet Yvon Thiboutol. «Une journée 
comme les autres en 2015. de Roch Carrier 
Oistr Jean Datmain. Ginette Boivin et Andre 
Sl-Hoch

23hOO JAZZ SOLILOQUE 
En vedette Marvin .Smiliy. Smith. Lester 
Bowie Fraser McPherson. Slan Getz/Dizzy 
Gillespie Zoot Sims Wynton Marsalis. Eddie 
Daniels et Paul Cram Anim Gilles Archam­
bault

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacre a la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Jerome Daviault (essais). 
Jacques Folch-Ribas ((iction), Roch Poisson 
(revues) Amm Marie-Claire ciirard ■ Poemes 
de Hugues Cornveau et de Paul Chanel Ma­
lenfant LecI Philippe Tetreau 

23hOO JAZZ-SOLILOOUE 
En vedette John Bunch, Woody Herman Nick 
Bngnola. Toshiko Akiyoshi. Harold Mabern. 
Jeannie/Jimmy Cheatam et Wynton Marsalis 
Amm Gilles Archambault

JEUD110 DÉCEMBRE 1987

MERCREDI 9 DÉCEMBRE 1987

MARDI 8 DÉCEMBRE 1987

LUNDI 7 DÉCEMBRE 1987
OhOO L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD
Une invitation a risquer I aventure d une nuit 
en musique Amm Myra Créé 

5h$$ MEDITATION 
6h00 LES NOTES INEGALES 

Amm Francine Moreau 
7h54 BLOC NOTES

Bulletin d actualité musicale Amm Françoise 
Davome el Georges Nicholson

BhOO LES NOTES INEGALES (suN»)
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Anniversaire de la mon de la pianiste rou 
maine Clara Haskil Exir .Scenes d entants* 
(Schumann) Sonate pour violon et piano 
K 376 (Mozart) *Romeo el Juliette* (Tchai­
kovsky) Sonate pour piano D 960(Schu 
bert) Concerto pour piano no 24 K 491 (Mo 
zart) Amm Renee LarocheUe 

11 hOO MUSIQUE DE CH AMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de I emisvon diflusee a 7h54 

121*10 LES MIDIS OE L ECHANSON 
Tel un champagne Iremissani entre vos le 
vres laissez dans votre oreille couler cette 
chanson (Xie son charme ephemere jette une 
note breve douce comme le vm servi par I e- 
chanson Anim Andre Vigeant

131*00 AU GRE OE LA fantaisie 
Concoors-enigme Amm Cotelte Mersy 

lOhOO FICTIONS*
Magazine de littérature etrangers Trois ou­
vrages de liclion parus en français, sont com­
mentes en table ronde Bref aperçu de I ac­
tualité prix revues magazines, etc Chrpm. 
queurs Stéphane Lepine Louis Caron et Su­
zanne Robert Amm RAjane Bouge 

16h30 DOCUMENTS*
*E f'I et mouvances d Acadie. (2e de 5) Des 
rents lires de la petite histoire acadienne de

OhOO L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

Amm Myra Créé
ShSS MEDITATION 
6h00 LES NOTES INEGALES 

Amm Francine Moreau 
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale Amm Françoise 
Davome el Georges Nicholson

BhOO LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Anniversaire de la seulpteure française Ca­
mille Claudel Amm Renee Larochetle 

llhOO MUSIQUE OE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

121*04 BLOC-NOTES 
Reprise de l émission dittusee 4 7h54 

12h10 LES MIDIS OE L ECHANSON 
Amm Andre Vigeant

13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy

IBhOO MAGAZINE international 
DES ARTS OE LA C R PLF * 

Tableau de l actualité artistique en France en 
Belgique et en Suisse Anim Rachel Verdon 

IBh30 PRESENCE OE L'ART *
I re partie reflet de l'ectueiite dans des domai 
nés aussi divers que la peinture et la perfor­
mance ■ 2e partie entrevues avec des artis­
tes théoriciens historiens de I an Amm Gil­
les Oaigneaull Rober Racine Ent a Paris 
Rene Viau

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montreal Pierrette LePage et Bruce Mather. 
P Pierre Belusc. perc rPanachtonisms* 
(K Tedman) Rondo (Papmeau-Couture). 
.Scattering Dark and Bright. (Chaitkin). eitr 
• Le Sacre du printemps. (Stravinsky) Amm 
Andre Hebert Entrée libre Pour assister é ce 
concert veuillez vous presenter entre 
t 7h00 et 1 7h20 e le selle Tudor situee au 
1307, rue Ste-Cefhenrte Ouest 5e etage 

10h30 L'AIR DU SOIR cl
CONCERTS EUROPEENS 

Anim Danielle Charbonneau

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

Amm Myra Créé
ShSS MEDITATION 
BhOO LES NOTES INECiALES 

Amm Francine Moreau 
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualite musicale Amm Françoise 
Davome el Georges Nicholson

BhOO LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Anniversaire de Pieter Bruegel l'Ancien, ciem- 
Ire el dessinateur (lamand du XVIe siecle 
Amm Renee Larochetle

llhOO MUSIQUE OE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

121*04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission dittusee a 7h54 

12h10 LES MIDIS OE L ECHANSON 
Amm Andre Vigeant

13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE
• Les Feux de la rampe. En vedette Andre 
Watts (Scarlatti. Haydn). Orch symph de la 
Radio de Berlin, dir Jesus Lopez-Cobos 
(Mahler). John Coltrane. McCoy Tyner. Jimmy 
Garrison (extr d'un concert donne a Pans). 
Sviatoslav Richter et le Quatuor Borodine 
(Chostakovitch) Amm Colette Mersy

1 Shoo LITTERATURES PARALLELES * 
Table ronde réunissant entre autres chroni- 
gueurs Michel Lord (science-liction/lantas- 
ligue) Jean-Marie Poupart (policier/espion- 
nage) et Jaegues Samson (bande dessinée) 
Amm Andre Carpentier

16h30 SYSTEMES D'ENSEIGNEMENT 
AU CANADA *

tre de 18 Le lonctionnement des systèmes 
d enseignement au Canada, les rapports entre 
les dillerents niveaux (élémentaire, secon­
daire collegial et universitaire) ainsi gu'entre 
les systèmes de dillerentes regions Rech et 
int Edith Grenon Amm Gustave Heon 

171*00 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MEDECINE *

Prod Radio France 
17h30 EN CONCERT

Concert enregistre le 20 novembre 1987 a 
I eglise Holy Trinity de Toronto Membres de 
I Ensemble de musigue de chambre canadien 
Sonate pour violon et piano et .Syrinx, pour 
iiùte solo (Debussy) -Berceuse sur le nom de 
Faure. (Ravel) élégie pour violoncelle el 
piano op 24 (Faure) Amm Daniel Poulin 

1Bh30 L AIR OU SOIR el
CONCERTS EUROPEENS 

Amm Danielle Charbonneau 
31h30 LE JARDIN SECRET *

Voyage aux sources de la création Inv Gilles 
Peiierin Amm Gilles Archambault 

22hOO LITTERATURES *
«Les Poètes dans la Résistance. ( 1 re de 5) 
Autoportrait d un erudit Inv Lior*e( Richard et 
Lucien Scheler Prod Radio France 

221*30 GOURMANDISES *
6e de 18 «Les Grands Classigues. Inv Hen­
riette Panante Rech Isabelle Leduc Texte et 
tni René Vieu Leci Jean Perreault 

231*00 JAZZSOIILOOUE 
En vedette Carmen McRee Archie Shapp 
MerbGeiier Horece Tepscolt. Sphere Zoot 
Sims et Chat Baker Amm Gilles Archambault

01*00 L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Anim Myra Créé
SliSS MEDITATION 
61*00 LES NOTES INEGALES 

Amm Francine Moreau 
ThSé BLOC-NOTES

Bulletin d'actualite musicale Amm Françoise 
Oavoine el Georges Nicholson

BhOO LES NOTES INEGALES (suHe)
9»i00 MUSKMJE EN FETE 

Anniversaire du romancier français Gustave 
Flaubert Extr «Album de Madame Bovary. 
(Milhaud), extr «Symphonie fantastique. 
(Berlioz). Musique Iradilionnelle de la Turquie 
Trio pour violon, violoncelle et piano, op 18 
(Saint-Saëns), extr «Salammbô. (Môus- 
sorgsky). «La Tragédie de Salôme- (Schmitt). 
■ Emma. (Niccle Creisille) Amm Henee La- 
rochelle

111*00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de remission diffusée a 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ECHANSON 
Anim Andre Vigeant

t3h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
-Les 5 des de sol* Des disques ou des oeu­
vres dans leur version integrate qui auront 
mente la plus haute cote a remission Chrom 
que du disque Amm Colette Mersy 

161*00 LES IDEES A L'ESSAI *
Richard Salesses s'entretient avec André Zys- 
berg au sujet du livre «Les Galériens - Vies et 
destins de 60.000 forçats sur les galeres de 
France (1680-1748).

161*30 LES MEMOIRES OE L'OREILLE *
4e de 6 L'evdution des paysages sonores au 
Quebec Aujourd hui l'alimentation Bruitage 
Rene Lavoie Texte et rech Robert Malentani 
Amm Robert Blondin 

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montreal Céline Dussault, sop . Paul Mar­
cotte, cor. Michel Fournier, p Six Chansons 
(Lachner). extr Concerto pour cor. op 9i 
(Gliere). extr «Les Mamelles de Tirésias. 
(Poulenc), extr Concerto pour von. cor el 
piano, op ItO(Proch) Amm André Hebert 
Entrée libre Pour as-sister é ce concert, veuil­
lez vous présenter entre 17h00 et 17h20 a la 
salle Tudor, située au 1307 rue Sle-Cathenne 
Ouest - 5e etage

18h30 L'AIR DU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau

201*00 ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre du Centre national des Arts d Ot­
tawa dir Franco Mannino. James Campbell 
clar .La Création du monde. (Milhaud). 
Rhapsodie pour orchestre et clarinette (De­
bussy). Introduction, thème et variations en 
dofRossini) Symphonie an do (Bizet)

221*00 LIBRE ECHANGE *
Pierre Olivier s entretient avec Tren Ven Thin, 
represeniint de la C E E (Communauté éco- 
nomiqué éuropéenna) auprès du Gatt é Ge­
neve

221*30 QUINZE ANS
OE PARTI QUEBECOIS *

17e de 20 «Ou préjuge (ivorabie aux dé­
crets. Inv Guy Biseilion Synthèse el dépar­
tage Gilles Lesage Int el enim Laurent La- 
pianie

231*00 JAZZ-SOLILOOUE 
En vedette Billy Streyhorn Barney Kessel 
Red Garland Serge Chelolf. Elob Cooper B B 
King Berry Herns et Jay MeShenn Amm Gil­
les Archambault

6h00 LES NOTES INEGALES 
Amm Francine Moreau 

7h54 BLOC-NOTES
Bulletin d actualité musicale Amm Françoise 
Davome et Georges Nicholson

ShOO LES NOTES INEGALES (aultc)
9h00 MUSIQUE EN FETE 

• Maurice Ravel l'ordre el l aventure. (14e de 
15) -ErosetThanatos. Feuilleton de Marcel 
Marnai Prod France-Musique Amm Renée 
Larochetle

llhOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

121*04 BLOC-NOTES 
Fleprise de l'émission diffusée é 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L ECHANSON 
Anim André Vigeant

t3h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
Colette Mersy reçoit Jean-Jacques Nattiez qui 
nous parle du «pourquoi, el du «comment, 
écrire sur la musique (Ire de 2)

161*00 AU CINEMA *
Le magazine complet de l'actualitA cinéma­
tographique animé par Gaétan Lemay en 
compagnie du critique Richard Gay 

161*30 LE SENTIMENT
D'APPARTENANCE *

1 re de 13 Chaque semaine, des invites nous 
décrivent le sentiment d'appartenance qu e- 
voque pour eux, la region du Saguenay-Lac 
Sl-Jean Inv Adnenne Murdoch. Sylvie Trem 
blay. Robert Desbiens. Helene Pednault, Be 
non Bouchard. Jean-Noel Tremblay. Louise 
Portai el Bernard Arcand Anim Robert Mo- 
rency

17h00 AU PAYS DES QUATRE 
SAISONS *

2e de 5 «L Hiver. La vie rurale traditionnelle 
dans la vallée du Saint-Laurent, avec Jean 
Provencher «Glace neige el poudrerie. (^ 
amm Richard Jouberl

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Andree Azar. vl. Eric Rupple. p Sonate en re 
(Vivaldi Respighi), Sonate en sol. op 78 
(Brahms). «Tzigane* (Ravel) - Quatuor a vent 
de I Ecole Joseph-François-Perrault Josée 
Poirier. Il Éric Lallamme. clar , Chantal 
Payette, htb Lucie Ayotte. bas extr Quatuor 
en ta op 93 (Goeplart)

18h30 L'AIR OU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau

20h00 LES GRANDS CONCERTS 
En direct de la salle Claude-Champagne de 
l'Université de Montréal Concert de jazz avec 
la pianiste Lorraine Desmarais. accompagnée 
par Alain Caron, a la basse électrique Amm 
Michel Keable Entrée Hbre Pour assister é ce 
concert, veuillez vous présenter é la salle 
Claude-Champagne située au 220. avenue 
Vincenl-d'Indy a Outremont Les portes ou­
vrent a 19h00 et ferment e 191*50

221*00 TRAJETS ET RECHERCHES * 
Claudette Lambert s entretient avec Frençoisa 
Faucher comédienne

22h30 SECONDE DIFFUSION *
• Si pere el mere m étaient contes. (lOe de 
14) Inv Jacques Brault, poete Rech Dametle 
Tremblay Amm Jean Larose 

231*00 JAZZ-SOLILOOUE 
En vedette Barney Kessel. Thelomous Monk 
Dexter Gordon Chet Baker el Colemen Haw 
kins Anim Gilles Archembautt

SAMEDI 12 DÉCEMBRE 1987

VENDRED111 DÉCEMBRE 1987
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD.. 
Anim Myra Créé

ShSS MÉDITATION

01*00 MUSIQUES DE NUIT
Amm Monique Leblanc 

ShSS MÉDITATION 
61*00 LA GRANDE FUOUE 

Anim Gilles Dupuis
lOhOO CHRONIQUE OU DISQUE 

inv David Peacock, directeur de promotion 
•rtistique eu Mimstere des Atterres extérieures 
a onewi Patrick Schupp critique de dieques 
s la revue Son Mi-Fi Amm Normand Séguin

• EMISSION CULTURELLE
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Qu»b»c. L» Solcit, samedi 5 dacambre 1987

Lettres à Lucienne» Alain Grandbois

d’une passion secrète
I LA LITTERATURE I

D-13

♦ L’oeuvre d’Alain Grandbois 
occupe une place trop centrale 
dans la littérature québécoise pour 
ne pas se réjouir de la publication 
de tout ce qui est susceptible d’en­
richir, ne fut<e qu'indirectemeni, 
la connaissance que l’on a des en­
jeux de son écriture. A plus fone 
raison quand il s’agit de docu­
ments aussi essentiels dans la vie 
d’un être que sa correspondance 
amoureuse.

Alain Grandbois est. en effet, le 
premier poete québécois a avoir ete 
reconnu sur la scene internationale, 
et ce dès la publication de ses pre- 
rniers poemes en 1944. En cela,
I oeuvre de Grandbois devait non 
seulement renouveler radicalement 
le champ d'écriture poétique québé­
coise, mais elle a egalement marque 
le point de départ d’une tradition 
qui ne s est pas reniée depuis, et qui 
veut que ce soit par la qualité de sa 
production poétique que la littéra­
ture québécoise trouve la plus d’é­
cho parmi les grandes bttératures 
de ce monde.

Un jour au casino...

«Ce/a se passait en 1932, au casi­
no de Palm Beach. (...) où Alain, 
a/rnv du Canada le matin même, 
était vvnu tenter sa chance. Je fus 
placée à la table où il jouait... et 
perdait. Nous ne nous reconnûmes 
qu'au moment où je lui offris de 
jouer «a\ec moi», car je voyais qu'il 
en était réduit à ses derniers jetons. 
Vers minuit, ayant beaucoup gagné 
avec moi comme partenaire, il m'of­
frit le champagne en remerciement. 
Nous ne nous cachions pas notre 
etonnement devant la découverte de 
tout ce qui nous rapprochait. (. . .) Le 
trait d'union s'établissait, la magie 
commençait, le charme opérait. 
Nous nous parlions comme on 
chante...»

C’esi dans ces termes que Lu­
cienne (l'éditeur garde secret son 
nom de famille) relate le début de 
cette idylle qui devait durer, entre 
l’arrivée de Grandbois à Cannes, en 
septembre 1932, et son départ pour 
la Chine, le 30 octobre 1933, à peine 
plus d'une année. C’est de cet 
amour éblouissant, frénétique jus­
qu’au déchirement, dont témoi­
gnent les 71 lettres écrites par Alain 
Grandbois (incluant deux magnifi­
ques poèmes inédits) publiées sous 
le titre de Lettres à Lucienne.
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Les Lettres à Lucienne doivent 
d’abord être lues comme le récit 
d’une passion amoureuse, à la fois 
éclatante et douloureuse, entre un 
homme et une femme, avec ses éga­
rements et ses moments de grâce, 
ses jubilatioas et ses amertumes 
Bref, une passion amoureuse qui 
réunit tout autant les amants qu’elle 
les oppose dans un étrange combat 
pour la survie, tant il est vrai qu’il 
s’agit la d’un amour secret a proté­
ger et à défendre contre soi mais 
aussi contre les calomnies des faux 
amis.

Grandbois l'homme

Ces lettres nous renseignent da­
vantage s-ur l’homme que fut Alain 
Grandboi.s. mieux! sur l’homme 
amoureux, que sur l’écrivain. On y 
découvre un Grandbois obsède par 
la recherche d’une aisance mate­
rielle, déchiré entre ses goûts de 
luxe et son impécuniarite désespé­
rante. Un Grandbois ombrageux, 
possessif, angoissé au point de cher­
cher refuge dans les artifices de l’al­
cool, un homme dont le cynisme ne 
parvient pas à masquer la profonde 
desespérance: «J'a/ appris à ne plus 
rien exiger, à ne plus rien espérer. 
Je ne compte plus sur le bonheur. Je 
\is dans une cave. Parfois des lu­
mières brillent II ne faut pas trop 
ou\Tir des yeux habitues à l'ombre.»

Ainsi, le lecteur ne doit-il pas es­
pérer trouver dans Lettres à Lu­
cienne de grandes révélations con­
cernant l’ecriture de Grandbois. 
mais tout au plus quelques allusions 
à sa difficulté d’écrire ou alors à son 
peu d’estime pour son oeuvre en 
prose, n y a bien quelques tentatives

d’etabhr des bens de correspondan­
ce entre les lettres d’amour et les 
poemes des îles de la nuit que 
Grandbois eciiv-ait à ce moment-là, 
mais ces denotations sont tellement 
lointaines qu’il faut avoir frequente 
assidûment la poésie d’Alain Grand­
bois pour en saisir le fragile interet

Les Lettres à Lucienne illustrent 
cependant la conception de l’amour 
de Grandbois. proche de celle de 
Stendhal, et qui fait de l’amour une 
ventable epreuve initiatique Pour 
Grandbois. et il rappelle en cela le 
romantisme exacerbe des années 
de l'avant-guerre, l'expérience 
amoureuse est indissociable de l’ex- 
perience de la souffrance. «Tu 
m'aimes maintenant darts la tristes­
se. Comme on aime un xaincu.»

Pour le lecteur qui ne serait pas 
familier avec la poesie d’Alain 
Grandbois, la lecture de ces lettres 
n’est pas sans intérêt Bien au con­
traire D y découvrira non seulement 
le témoignage d’une relation amou­
reuse d’une rare exigence , mais il 
retrouvera dans l’ecnture même de 
ces lettres les traces d’un poète ma­
gnifique. ce poète de la nostalgie 
amère que fut Grandbois. Et, en re­
fermant le livre, peut-être alors en- 
tendra-t-ü cet extrait de La nuit des 
rois de Shakespeare, que cite le dra­
maturge André Ricard en exergue à 
un très beau texte sur la passion 
amoureuse:

Car il fut toujours connu des 
irais sages

Que la seule fin possible aux 
wyages

Est la rencontre des amants

Guy CIOITTLH 
icollahoraoon spet'iale)

Xlain Grandbois. lITTRl^i .ill’- 
CILWE Intreductiun et notes de 
tucienne. l 'Hexagone. 1987. 2(M 
pages $I6.95.9

Festival Mondial

1 LIVRE GRATUIT

À L’ACHAT DE 5 LIVRES PARTICIPANTS 
EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES

(Règlement sur la bande des livres participants).

5-6

Offre valable jusqu’au 31 MARS 1988 dans la limite 
des stocks disponibles > >1

SUPERBE ENCAN OE NOËL
Enchères publiques d'objets de collection (annes, 
pe^es argenteries. Lalique), de porcelaines 
(Wedgwood. Meissen, Limoges) et autres vaisselles et

__________argontenes. de tableaux anciens (Théophile Hamel,
jl / \j lOCl I r" ^^i**9*^ Ruelland, Antome-Sèbastien Falardeau) et de 
I KrI i r sculr^es (grand pique-aerge par Jobin, petit bronze

««•loi 0 iBcak oriental), de mobilier victorien et de canadianas de 
)ouets et de poupees de collection

VISITES: Sarpedi 5 et dimanctte ENCAN: Mardi 8 décembre 
6 d^mbre. entre midi à I9h30 précises

. et17hres.

A: La Tourelle, Maison d’encans
270, St-Valtier ouest (St-Sauveur) — 648-1621

catalogue disponible sur place. Réservations, mises pctr absence et 
____ ______ téléphoniques. Grand stationnement gratuit
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GA VA BRONZER!
2 voyages à gagner
Un voyage d’une .semaine en Républi- ..y 
que Dominicaine pour 2 personnes, 
à i'hôtei Playa-Chiquitade Sosua...
Via Air Canada Une valeur de

Un voyage d’une semaine à Cuba pour 
2 personnes à l’hôtel Bellamar (Petits 
dejeuners et diners inclus).
Via Nationair. Une valeur de

LT TOUT LE MONDE PEUT PARTICIPER 
♦Ce voyage ne peut être transféré ou modifié. Taxes el transferls inclus 
Ne comprend pas les assurances
Le voyage en République Dominicaine devra être effectué entre le 
2 janvier 1988cl le I.T février 1988
Ix voyage à Cuba devra être fait entre le 31 décembre 1987 et le 
10 février 1988

IS*

IS*

...DE VDI18 DRAniGHER!
Chez Videotron on s'est dit: c'est le bon temps 
pour chauffer les télés... Alors on vous offre 
le câble et le sud... chaud non

1%

1%

r
JE BRULE D'ENVIE DE GAGNER!
PkTur participer au grand concours Ça va chauffer! Ça va bronzer! 
Vous n’avez qu'à remplir le coupon;

n

Retourne/-le à l’adresse men­
tionnée ou passe/ le porter au 
comptoir V idcotron de votre 
localité

Nom

Adresse

(Quebec \ idrolrnn 
2200. rue Jean lYrrin 
Vufchalel. (Jurber 
G2C I.S4

l-evis \ ideoiron 
150 roule 
Trans-Canada est 
Lévh. Quebec 
(;éV4V7

Ville

Code poslal

Numem de telephone

Ois

L
•Le tirage des voyages aura lieu le 16 décembre a 14 heures sur les ondes 
du canal communautaire Videotron Câble 9 Failcs-v ile!
Le concours prend tin le 11 décembre à I7h.30 J

de réduction sur les frais d’inslalla- 
I lion du câble et sur votre premier 
mois d’abonnement.

Une économie de 27,65'
de réduction sur les frais d’installa­
tion d’une deuxième prise TV ou FM 
et sur votre premier mois d’abtmnc- 
ment

Une économie de 23,93'
de réduction sur les frais d’adhesion a 
Super Écrai) ou First Choice et sur 
votre premier mois d’abonnement
Une économie de 21,18'

HÂTEZ-VOUS! NOTRE OFFRE SPF-riAU: 
SE DEROULE DU 23 NOVEMBRE AU 
11 DECEMBRE. APPELEZ-NOUS

Québec: 8474410
Lévis: 833-1920
En Région: F800-463-185S

Vidéotron
Avoir prise sur le présent
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OUALLER A QUEBEC
CINEMA

Cocooa I4J Aarru^ I98S Drame d* actaa 
ca ficlioo realise fu Ron Howard lot 

lillurd Bnmley Des ealra-

Ftf pwvnlf vo« communtgu»» a: U— GIGUÉWE loornrt LE SOt£IL. C.P. 1547,390, St-VaM«r Mt. Québac, OlK 7J6. TN.: 647-3488.

cUlsifiralinn des fUms esl elablie par 
jWrice des commuiucatioas soiulrs Voki 
•• oarense d'appreculion des films gui soot

Ceseatrmenl projetés sur les esrans dans 
1 rinemas de Ouebet et de la Rivr bud

Rnan Deonrhy Will________ __________
terresties rntiepuseot d'etranfes pierres^ wwa « a aoM ar aoo V w M 9

dans une piscine Troa vieillards ^ ont 
‘ ^ ‘ ^ ^ ^ •clandestinsl'habitude de prendre des bains c.«,vc.,uu 
se triHiseot curieusement revigores lUdot

“ chiffres referent a la valeur artistujue 
de I oeuvre. (Il chef-d'œuvre, U1 remarqua 
ble; (3) très bon; Idl bon. IS| moyen. Itil me 
diocre; |7| minable

Danse lascive Idl Iv f Dirty Dancing) l V 
1987 Drame musical realise par Imile Ardo-- —-------------------- - —r* ^ ~ •#«■
lino Int Patnek Swayze. Jennifer Grey. 
' ' ■“ f de

' appreciations des films sont établies 
sur les copies preseoUes dans U pruvinct- 
de Quebec

CANAROlERh IGalenes Ganardiere, bCI- 
■6751. La folles histoire de l'espace 151 Sam 
Dun I3hl5, 17h25. 2 DUS Tuer n'est pas 
jouer Ml Sam Dim 15h05, 19hl5 G Pris 
d enuee $5.50, $4 75 14 17 ans $1 moins 
de 14 ans et pour les b5 ans et plus

Jerry Urbach. Prances a 17 ans et reve _ 
s'engaMr dans les Peace Corps Mais a l'ete 
1953, elle doit se contenter d un séjour fami- 
bal dans un clui hotel des Apalaches ko 
s'aventurant un soir dans la partie du do­
maine reservee auj employes, elle les sur­
prend emportes dans une danse follement 
sensuelle et fait la rencontre de Johny. 
l'instructeur de danse sociale, tlido et Cine- 
plei LharestI

CINEPLEX CHAJtEST (coin du Pont et boul 
Charesi, 529-9745). Cinéma 1: Pull Métal 

I Jacket 12)Vf I3hl0.16hl0. I9h2u. 2lh45 14 
ans. Cinema 2: Un zoo la nuit 13114h. I6h4a 
I9hl5.2lh35. I4ans Cinema 3: Hellraiscrf 
1 voa I3h, 15h. 17h. 19h, 21hl0 14 ans 

I Cinéma 4; Le siciDen |4I I4h. I7h. 20h G 
Cinema 5 Le chant des sirenes 141 Iv f. I've 
heard the Mermaids singing) IJh. 15h, 17h. 
I9h. 2lhl0. G Cinema 6: Man on fire l-l v f 
I2h30, 14h4U. I6h45. 19hl5, 2lh2() 14 ans 
Cinema 7: Danse lascive 14) v.f. de Dirty 
dancing 12h25, I4h50, 17hl0, I9h30. 21h40 

] C Cinema 8: Superman 4 Le face a face 161 
I3h20, 15h20, I7h20, l9hJ0, 2lh35 G Pni 
d'entree $6. $5.50 etudiants 14-17 $3 age 

I d or et enfants moms de 14 ans N.B.: Il est 
possible de se procurer ses billets a l'avan-

Le fbc Plaît presque parfait 151 Américain 
1986. Comedie policiere realisee par Michael 
Dinner Int Judge Reinhold. Meg TiUy Pour 
aider un ami. un employe de bibliothèque 
remplace un ami policier Mais lorsque Cu- 
pidon s en mele, la supercherie se prolonget 
et lui attire des ennuis IGaleries de la 
I apitale).

flowers in the Attic 151 Américain 1987 Mé­
lodrame ecru et realise par Jeffrey Bloom 
Int kristy Swanson. Jeb Stewart Adams et 
Victoria Tennant. Deuz adolescents se re 
trouvent enfermes avec leurs jeunes freres 
et sœurs, des jumeauz. dans une chambre 
isoiee de la riche demeure de leur ^and- 
pere. leur mere qui avau ete desheritee, a 
la suite d'un scandale, leur promet qu'ils 
seront libérés des qu'elle pourra disposer de 
l'heritage de l'aieuJ mourant. (Place Quebec)

ce, la lournee meme de la representation a 
laquelleI vous desirez assister

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 a 
Ma vie de chien 13) Sam. )2h. I9h45 G Les 
Sorcières d'Eastwick (4) Sam 12h Dim 
21h30. C Le frere Andre 13) Sam I4h. )8h 
Dim. )4h4S. C a Les Ailes du désir (2) Sain 
l4h)S, )9h Dim. 14h)5, I9h G Good Mor­
ning Babylonia 131 Sam I5h45. 2lh45 Dim 
12h30, 16h30. G. Neuf semaines et demie 15) 
Sam. )eh45. 2lh30. Dim Ibh45. ISans «Les 
yeuz noirs (2) Dim. I2h. G Moliere 12) Dim 
I9h C Pru d'entree $4., $3. pour les 50 ans 
et plus et les moins de 14 ans. Les films 
precedes d'un a ont un pris spécial de $6 
lessen, sam dim Aussi carte d'abonnement 
disponible 10 films pour J3U

La folle histoire de l'espace 151 Iv.f de Spa 
1 eballs) Américain 1987. (^medie de scien- 
1 e-fiction realise par Mel Brooks. Int Bill 
Pullman. Daphnee Zuniga. Apres avoir gas­
pille leur atmosphère, les dirigeants de Spa- 
leballs décident d'aller voler l'air d'une pla­
nète protegee par un bouclier spatial 
ICanardierel

Le frere Andre 13) Canadien )987. (Quebec) 
Drame biographique realise par Jean- 
Claude Labrecque, Int.. Marc Legault, So­
phie ferlatte Le frere Andre reçoit la visite 
de sa niece. l.'evtKation de ses souvenirs 
nous fait partager les étapes marquantes de 
^a vie Ile ClapI

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale 
ries, 628-2455) Salle I: Le flic était presque 
parfait 151 Iv.f de Off Beat) Sam. Dim I3hj0 
15h30, 17h30, I9h30, 21h3() Salle 2: Cendril- 
lonl-ISam. Dim. 13h, 14h3ü, 16h, l7hJ0. 19h, 
20h30. G. * Prix spécial pour film d'enfants 
$3.50 adultes et 14-17 ans. S3 enfants Salle 
3; Liaison fatale (SI Iv.f. de fatal Attraction) 
Sam. Dim )3h3ü, )6h. lBh30, 2lh 14 ans 
Salle 4: La revanche des tronches IBMv f de 
Revenge of the Nerds. Sam. Dim 131il5. 
I5hl5. I7hl5, 19hl5, 21hl5. G. Priz d entree 
S6.. $5.50 14-17 ans; $3 enCints et âge d'or 
avec carle des cinemas Unis

Full .Metal Jacket 121 Américain 1987. üra 
me de guerre realise par Stanley Kubrick 
Avec Matthew Modine. Adam Baldwin. Dans 
un camp des marines américains, un groupe 
de recrues est .soumis a un entrainement 
rigroiireuz L'un de ces conscrits se re­
trouve peu apres au Vietnam, retrouve un 
camarade d’entraiment et participe avec lui 
a un engagement dangereux. ICmeplex Cha- 
rest)

LIDO (Levis 837-U234).Salle 1, Classe va 
cances (5) Sam. 19h3ü. 2lh3n. Dim 13h3ü. 
I0h30, 21h30. G. Salle 2: Danse lascive (41 
(vf de Dirty Dancing) Sam. I9h30, 21h2ü 
Dim 13h3U, I9h3û, 21h2U. G Ciiie-jeunesst- 
samedi .i I3h Cocoon 141

Good morning Babylonia 13) Italie Trance 
1987, Realise par Paolo et Vittorio Taviani. 
Int. Vincent Spano. Joaquim De Almeida. Ce 
film se veut un salut a la naissance du cme- 
ma. au Hollywood des années 1913-1914. 
C'est l'histoire de deux artistes toscans, res­
taurateurs de grandes cathédrales qui arri 
vent a Hollywood, (le ClapI.

-MlDI-MINUfT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) James Bande OOsexe no 2 (-1 
I2hl5, I4h5u. 17h25, 2Uh05. Partenaires de­
mandes (-) l3hJ0, 16h05. 18h45. 21h2ü 18 
ans Prix d'entree $5

Inter Espace (4) (v.f de Innerspace). Amen 
cam 1987. Comedie fantaisiste realisee par 
Joe Dante Int. Martin Short. Denis Ouaid 
Di’s chercheurs ont mis au pomt une mven 
lion permettant de miniaturiser un sous 
marin. Mais des industriels veulent s'empa 
rer de la decouverte. Un des inventeurs par­
vient a leur échapper et injecte le submer 
stble microscopique et son passager dans le 
corps d un passant. (Paris).

PARIS (Place d Youville, 694-089IL Salle 1:
L'inter espace (41 (v.f de Innersp.ep) I4h,.-c,» ^ .I6h30. I9h. 21hI5. G. Salle 2; La bamba (4) 
I3h. 15h05. I7hl0, I9hl5, 2lh20. C S,'ille 3: 
Running man (61 v.o.a. I3h30. I5h30. 17h30. 
19h30, 2lh30. 14 ans Prix d'entree. $5.5(j. 
$4.75 pour les 14-17 ans; $3. âge d'or moins 
de 14 ans pour chaque salle

PUCE OUF BEC (525-45241. Salle I: Flowers 
in the Attic (-) Sam. Dim. I3h20. 15h20. 
17h20, I9h20, 2lh20. G Prix d'entree $6. 
$5.50 14-17 ans: $3. enfants et age d'or avec 
carte des Cinemas Unis seulement Salle 2: 
Nuts (41 v.n.,1. Sam. Dim. 13h30, 16h. 13h50, 
21hl5. (i. Les laissez-passer ne sont pas 
acceptes. Prix d entree $h.50: $li. 14-17 ans. 
$3. enfants et age d or avec carte des Cine 
mas Unis seulement

Liaison fatale (41 Américain 1987 Drame 
psychologique réalisé par Adrian Lyne. Int. 
Michael Douglas. Glenn Close. Un homme se 
retrouve dans un veritable cauchemar, lors­
qu'une aventure qu'il croyait sans lende­
main déclenche chez sa partenaire d'un soir 
une veritable passion obsessive qui la 
pousse a terroriser sa famille (Galeries de 
la Capitale).

Ma vie de chien (31 Suédois 1985. Drame 
realise par Lasse Hallstrom. Int: Anki Liden 
et Tomas Von Bromssen. A la fin des années 
50, un jeune garçon de 12 ans esl envoyé 
chez son oncle dans un patelin de campagne 
Il s'intégre a cette vie et s'y fait des amis 
.issez particubers. Ile ClapI

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy. 656-05921 
Salle I: Three man and a baby l-| I3h. I5h. 
I7h. 19h05.2lhl0. G. les laissez-passer ne 
sont pas acceptes Pru d'entree $6.50. $6 
pour les 14-17 ans. $3. pour les enfants et 
âge d'or avec carte des cinemas Unis Salle 
2: Planes, trains and automobiles (-) I3h30. 
15h30, 17h30, 19h30. 21 h30. G. les laissez 
passer ne sont pas acceptes Prix d'entree 
$6.50: $6 pour les 14-17 ans; $3, pour les 
enfiuiLs et age d'or avec carte des cinemas 
Unis Salle 3; Blind Side (-1 13h. I5h05 
17hl0, I9h20 La publicité 67, ça change le 
monde (-1 21h30 Prix dentrei- $6.. $5.50 
pour les 14-17 ans. $3 pour les enfants et 
âge d'or avec carte des cinemas Unis

Moliere (21 Français 1978. Film biographi 
que realise par Ariane Mnouchkine. Int. 
PhiUppe Caubere. Josephine Derenne. Le fils 
d'un tapissier se rend etudier a Orleans 
pour être avocat en depil de son pere qui 
desire le voir prendre sa succession. Il y 
découvre le theatre et devient membre 
d'une troupe ambulante. (Le ClapI.

9 semaines et demie (5) Américain 1985 
Drame psychologique reabse par Adrian 
Lyne. Int Mickey Rourke, Kim Basinger. Un 
homme et une femme s'aiment avec une 
telle passion qu'ils devront se quitter pour 
ne pas se détruire (le ClapI

Nuis 141 Américain 1987. Drame judiciaire 
realise par Marvin Rilt Int. Barbra Strei-

V'IDEOTHEATRE. Bibliothèque Gabrielle 
Boy. 350 rue Saint-Joseph esL Rens: (529- 
09241 Sam. I2h, I4h Comme en Californie; 
En dernier recours. Dim. I2h. 14h La danse 
vue par Norman McLaren; De mains el 
d'espoir

sand, Richard Dreyfuss Un avocat est 
charge de la defense d'une call-girl accusée 
d'homicide involontaire. Les parents de la 
jeune femme voudraient qu elle soit soignee 
dans une institution psychiainque. Celle 
demiere refuse et exige a etre declaree apte 
a subir son procès (Place (luebi-cl.

I BIBLIOTHEQUE: SUCCURSALE SAINT-AL 
BERT, 5 rue des Ormes Rens (623-79961. Au 
secteur des adultes Aiij 14h La Gammick 
Dira I3h Le cratere de Ngorongoro.

Planes, trains and automobiles (SI Amen 
cain 1987. Comedie écrite et realisee par 
John Hughes Int: Steve Martin. John Can­
dy. Deux hommes qui n ont vraiment rien en 
commun se voient obliges de sunir pour 
faire face a la mauvaise temperature qui les 
••mpeche de retourner chez eux (Sainte 
foy)

DESCRIPTIpNS 
DES FILMS A L’AFFICHE

Les ailes du désir (-) Allemand 1987 Drame 
poétique realise par Win Wenders. Int. Bru­
no Ganz, Peler falk. Le ciel abandonne deux 
■■ges genereux dans une sphere invisible de 
Berlin. L'un d'eux devient amoureux d'une 
trapéziste qtu vole si bien (U ClapI.

La revanche des tronches (61 (Revenge of 
the nerds, nerds in paradise I Américain 
1987. Reabse par Jœ Roth Int. Robert Car- 
radine. Curtis Armstrong Lors d une confe­
rence réunissant diverses confréries d'etu­
diants. en Floride, on assiste a 
l'affrontement de deux groupes (Galeries de 
la Capitale).

The Running man (6) Amencain 1987. Drame

La bamba 14) Américain 1987 Réalise par 
Luis Valdez Int Lou Diamond PhiUips et 
Esai Morales. A la fin des années 50. un 
adolescent d'origine mexii aine reve de de­
venir une vedette de rock n roll. Apres quel 
ques deboires, il atteint le succès sous le 
nom de Richie Valons II meurt pourtant 
prématurément dans un accident d'avion en

line I-------------------------------------------------
de science-fiction realise par Paul Micheal 
Gla.ser. Int Amol Schwarzenegger. Maria 
Conchita Alonso En l'an 2017, un pobcier. 
faussement accuse d'un massacre de cmis 
et enferme dans un lamp de travail, s'évade 
avec deux compagnons. Les trois hommes 
sont repris et forces de participer a un jeu 
televise populaire mais mortel. (Paris!

même temps qu une autre vedette du roik 
■■-lly --------Buddy Holly (Pans)

Le Sicilien (41 Américain 1987 Drame social 
realise par Michael Cimino Int Chnstophe

Cendnilon (-) Dessin anime de Wall Disney 
Une pauvre fille aux prises avec sa me 
chante belle-mere fera pourtant, grace a sa 
marraine la fee, la rencontre de son Pnnee 
Charmant (Galeries de la Capitale)

Le chant des sirenes (4) Canadien 1987 Co­
medie realisee par Patricia Rozem Int Shei­
la McCarthy. Paule Baillargeon Une jeune 
femme qui travaille dans une galerie d'art 
éprouvé une grande admiration pour la di­
rectrice de l'etablissement. Elle découvre 
pourtant que cette demiere a une liaison 
avec une jeune femme peintre ICineplei 
CharestI

Classe vacances (SI Ameru ain 1987 Reabse 
par Cari Reiner Int Marc Harmon et Kirstie 
Alley le professeur habituel ayant fait de 
faut, c'est un titulaire en education physi 
que qui doit s'occuper des cours de rattra 
pages en anglais pendant l'ete Peu 
conformiste, il arrive pourtant a eveiUer 
l'attention de tous ces jeunes cancres 
ILidoL

Un voyage musical au 
pays...des percussions avec 
Marie-Josée Simard au Théâtre 
du Petit Champiain.

Oisco pour las 13-17 ans Ca sou da 20hl5 a 
minuit a U salle commiinautaira, 4206 des 
Roses. OrsamviUe. Musique et animation 
Discodancc Pru de presence, pria d'entree

CONFÉRENCE

bouae de daasa sociale. Ce sou 2lh. Avec 
disco Guillotle. üt-Jerome de EAuvargne. 
6350. 3e ave esL Cbarlesbourg. Rens. 626- 
5060 ou 9375

Coafareacas da Punivsrsiu LavaL I8li30 
Asseaihlee generale annuelle de rAssecu- 
üoa des etudiants françau de Quebec. Salle 
1629. paviUoB Alphonse-Mane-ParenL

La Club de daasa sociale da Baaupon. Soi­
ree dansante avec les professeurs de danse 
Irene St-Cyr et Guy Duchesneau. Ce sou 
21h. Ecole Ste-Chretienne. 2324 Renouard 
Giffard. Rens: 842-3200 Mane ou B43-33I5 
Yves

OPÉRA

Souea dansante avec te Ino AGA au profit 
de l'Age d'Or St-Joseph. Ce sou 20hl5. Sous- 
sol de l'egbse St-Jouph. Pna d'entree: $3.

L'A VENT EN MUSIQUE présenté par les 
Concerts St-Roch. Ce sou 16h30. Invites: 
Rene Boutet, ténor et Catherine Todorovski. 
organiste, tgbse Sl-Roch. Entree bbre

LA VIE PARISIENNE de Jacques Offenbach 
Par les Nouvelles Variétés lyriques. Mise en 
scene: Daniel RousseL Avec Liette Turner. 
Helene Fortin. Michele Gaudreau. Chantal 
Lambert. Diane Hamel, Lise Gue.in. Elisa­
beth Lenormand. Adrienne Savou, Jean-Cle- 
ment Bergeron. Paul BervaL Cuildo Roy. 
Bernard Menay, Bruno Laplante el plusieurs 
autres. Une participation d’une centaine 
d'artistes dont 34 musiciens. Ce sou 20h. 
Salle Louis-Frechette du Grand-Theâtre de 
Quebec. Pria d enuee: $22.; $27.; $32.

POUR LES JEUNES

Martine et Vital Ouellet, en collaboration avec l'Aubergine de la 
Macedoine, présentent un spectacle pour enfants Intitulé «Une 
autre page» à la bibliothèque Gabrielle-Roy.

MARIE-JOSEE SIMARD, percussionniste 
Ce sou 20h30. Theatre du Petil-Champlain, 
68 rue Petit Champlain. Pru d'entree 
$16.50.

Lambert, Joss Ackland Au début de juillet 
1950, la pobee affirme avou abattu Salva­
tore Giubano qui tenait le maquis en Sicile 
depuis quelques années. Ce hors-la-loi s'e- 
lait fait beaucoup d'ennemis chez les puis 
sants mais s'eiait pourtant gagne l'admira- 
tion du peuple. (Cineplex Charest).

Bel. Germain Houde Lorsqu'il sort de pnson 
en liberté provisoue, Marcel retrouve sor 
pere et decide de realu.er une des lubies de 
ce dernier- aller a la chasse avec son fils 
ICuieplex CharestI.

LA CAMERATA VCXIALE, ensemble a voix 
mute présente son 6e concert de Noél. Sous 
la direction de Paul Cadrm. Au programme: 
Bach. Verdi, etc. Ce soir 20h30 . EgUse St- 
Dominique, Grande-Allée. Pru d'entree; $8.; 
$5. âge d'or et etud. Rens: 683-112a

Discotheque Le Taxi, angle des rues Couil- 
lard et de la Fabrique Musique pour les 
jeunes de 14-18 ans qui désirent dan.ser. 
Animation par Sylvain Sawyer et difierents 
concours. Aucun alcool n'est serve Les 
ven. et samedis de 20h a 01 h. Pru d'entree 
$4.99. Le dim. de I3h30 a I7h. Pnx d'entree. 
$3.99

iM par
theatre de marionnettes l'Illusion. Auj. I3h 
et I5h. Pru d'entree: $3. Anglicane, 33 rue 
Wolfe, Levis. Rens: 833-8831

Les sorcières d'Eastwick (41 v L de The 
Witches of Eastwick Etats-Unis 1987. Co­
medie dramalique realisee par Georges Mil­
ler. Int: Jack Nicholson, Cher, Susan Saran­
don el Michelle Pfeiffer. Trois femmes 
liberees révent d'un homme qui comblerait 
tous leurs désirs. Cet homme arrive mais 
son oeil diabolique réveillera chez chacune 
d’elles de ventiles pouvoirs de sorcières 
(Le ClapI

THÉÂTRE

Superman 4. Le face a face |6I (v.f. de The 
Quest for Peace). Américain 1987 Realise 
par Sidney J, Furie. Int Christopher Reeves 
el Jene Hackman et Margot Kidder Pour 
travailler a la pau terrestre. Superman de- 

' cide de détruire tous les missiles nucléaires 
de diverses nations. Il sert ainsi sans le 
savoir les desseins de Luthor. son ennemi 
jure, qui profite de l'occasion pour mettre 
au point de nouvelles armes ICmeplex Cha 
rest)

LES FANTAISIES DE MON MARI M'ONT 
QUASIMENT RENDUE FOLLE avec Michel 
Forget. Marcel Lebœuf. Normand Choui- 
nard. Danielle Proulx el Markita Boies Un 
couple aux prises avec certaines di/Ticultes 
sexuelles entreprend une thérapie intitulée 
«Vivez votre fantasme». Ce soir 29h Audito­
rium du College de Levis Prix d'entree 
$12. $14. $16

LA TROUPE PHENICIA. Folklore typiques ü- 
banais. danses égyptiennes et danses orien­
tales. Ce soir 2lh au sous-sol de l'Eglise No- 
tre-Dame-du-Liban, 388 Grande-AUee est 
Prix d'entree. $5. Rens: Bernadette au 659- 
3932 ou 651-7056.

Three man and a baby |4| Américain 1987 
Comedie realisee par I^onard Nimoy. Avec 
Tom Selleck, Steve Guttenberg. Alors que 
leur copain se trouvent a l'exteneur pour le 
tournage d'un film, deux amis trouvent un 
bebe lui appartenant sur le pas de leur 
porte. N'ayant aucune experience dans les 
soms à donner au bebe, il s’ensuit differents 
problèmes qui se compliquent par une 
étrange hestou-e de dro^e. ISamle-Foyl

LA COUR DES MIRACLES, collectif d au 
leurs. De et avec Izuraine Cote, Josee Des 
chenes. François Dupuis, Benoit Gouin, Gas­
ton Hubert. Denis Lamontagne, Jacques 
Leblanc et Ghislaine Vincent. Aussi Jacques 
Leblanc qui n'est pas de la distribution mais 
signe la muse en scene. L'histoire de la famil­
le l.anglois, des clochards de pere en fils. 
Demiere representation ce soir 20h30 
Theatre de la Bordee, 1091W rue Saint-Jean 
Reservations. 694-9631

LA COMPAGNIE DE DANSE CLAUDE PILON 
Ce soir 20h. Au programme: des oeuvres de 
Claude Pilon, Andre Fairfield et Helene 
Blackburn. Auditorium de la Bibliothèque 
Gabnelle-Roy, 350 rue Saint-Joseph est Pnx 
d'entree $15.; $12. pour les etud.

NOEL EN FETE A LA MAISON HAMEL-BRU- 
NEAU, 2608 chemin Saint-Louis. Auj. 9h30 a j 
I2h30 et I4h a I7h. Atelier de personnages 
de crèche s'adressant aux enfants de 8 a 12 
ans p,ir la marionnettiste Josee Campanale. 
Laissez-passer necessaire.
Place du Village, Bibliothèque Cabrielle- 
Roy, 350 St-Joseph. Place du Village. Rens. 
529-0924 Auj: Une autre page Creation j 
théâtrale avec Martine et Vital OuelIeL 
Spectacle de poesie, musique, chansons. Une 
petite fille de 8 ans écrit un roman et le 
donne a sa mere pour Soèl. A I5h: Remise [ 
des pru aux gagnants du concours «Noël a 
travers le monde» lors d'une ceremonie ani- | 
mee par le magicien Marc Tardif

Cinema gratuit

Bibliothèque Succursale Saint-Albert, 5 j 
rue des Ormes. Rens; 1623-7996). Aui. 13h; 
Les fabuleuses aventures du légendaire ba­
ron de Munchausen.

SOIRÉE DANSANTE

Tuer n’est pas jouer 14) Iv.f de The laving 
DaybghtI Britannique. 1987 Drame d es 
pionnage realise par John Clen. Int. Timo 
thy Dalton. Maryam D'Abu L'agent secret 
James Bond est depeche a Pragues pour y 
faciliter la detection d'un officier du KGB 
L'.iffaire réussit mais un jolie violoncelliste 
I a intrigue pendant la fuite de l'espion el il 
retourne a Pragues. ICanardierel

Le Club de Page d'or Chauveau. Soiree dan­
sante avec l'orchestre Ti-Pierre Ti-Frere Fu­
sion, Ce soir 20h a l'Ecole Trois Saisons. 1455 
rue Buffon. Quartier laurentien. Rens 872- 
7426 ou 1390

VLA L'BON VENT. Concert de Noél «Noél en 
Choeur». Le 5 décembre 14h et 20h. Salle 
Octave-Cremazie du Grand Théâtre. Prix 
d’entrée: $12. ven; $15. sam; $10. sam. en 
matmee pour les adultes el $5. samedi en 
matinee pour les enfants de moins de 12 
ans. Supplémentaire les 18-19 décembre

Bibliothèque Succursale Saint-André. 500 
boul Bastien. Rens: 843-3263. Auj. 13h30: Le 
printemps des peuples.

Bibliothèque Succursale Saint-Charles 400. 
4e avenue. Rens: 691-6358. Auj. I4h: le sa­
pin de Noél

STEVE BARARATT. Auj. I3h pour le lan­
cement de son album nDouble Joie». Il inter­
prétera quelques-unes des melodies origi­
nales du microsillon.

Le Cercle Amitié Rencontre. Soiree de dan 
se pour gens seuls Avi-c anim.ilion et disco 
Prix de presence. Ce soir 21 h. Danse de ligne 
a 20h3Ü Motel Universel, 2300 chemin 
Sainte-Foy Prix d'entree $6 , $4 pour les 
membres Rens ,\line Üube au 833-1370

OREALIS. musique celtique. En premiere 
partie: Normand .Senez dans un spécial voix 
et guiUre folk. Ce soir 21h30, Grand Üeran 
gemeiil, 30 rue Sarnl-Slanislas

Ontre d'achat Place Lebourgneuf. D,ans le 
nouveau Mail Mobiba Jeu. ven. I7h a 2lh et 
le samedi de lOh a 17h. Presentation conti­
nue de films pour enfants en presence du 
Pere Noël. Celle semame: Holo-up au Far- 
West; Fantaisie de Noél; Le Paradis.

Les yeux noirs 121 Italien 1987. Comedie sen 
ttmentale realisee par .Nikila Mikhalkov 
Int: Marcello Mastroianni et Silvana Manga- 
no. Un itaben plus 1res jeune rencontre iin 
commerçant russe dans la salle a manger 
d’un grand navire Cesl l'occasion d’un 
échangé de confidences. (Le Clap),

ay 1
Soiree de danse sociale, tous les vendredis 
et samedis 21h, Au 1030 boul. des Capucins. 
I.imoilnu. Prix d'entree: $4 :$3. le vendredi. 
Rens: 667-9852

AFGHANISTAN, D'HIER ET D’AUJOUR­
D'HUI présente par les Grands Explora­
teurs. Avec Patrick Moreau. Tous les soirs 
20h Salle Albert-Rousseau. 2410 chemin 
Sainte-Foy. Se termine mardi

PRE!
MET!

ESENCE DES 
lERS D’ART

Un Zoo la nuit (31 Canadien (Oueberl 1987 
Drame de moeurs écrit et reabse par Jean- 
Claude Lauzoa Avec Gilles Maheu. Roger Le-

Soiree dansante avec danse canadienne el 
moderne du Club Social de l'edifice de la 
eSN, 155 boul Charest esl. Musique avec An­
toine el Emiben. Tous les sam 2lh. Rens 
647-5858.

FESTIVAL DE MUSIQUE ’TRADmONNEL- 
LE. Ce soir 20h et demain I4h. AngUcane, 33 
rue Wolfe, Levis. Prix d’entree: $10. ce sobr 
et $5. demain.

Sur la Promenade de Place l-aurier aux 
heures d'ouverture des magasms. 
Participation d'une quarantaine d'artisans 
Exposition Alcan Design Metiers d’art " 
termine auj.

Se

MARCHÉ AUX PUCES

A SURVEILLER
Fête de Noël
LAs.s(xnatK)n (It's part-nl.s de jumeauA el plu.s de la région de 
Québec organi.se une fête de Noel qui aura lieu demain, a compter 
de 12h, au Centre Paul Bouille. 9t>(j. 9e avenue a Chamy. Il y aura 
brunch, spectacle de marionnettes et visite du Pere Noel et distribu­
tion de cadeaux Rons: Andre Turgeon au HJ.'MS-M ou

Voyage d’étude
Li faculté des lettres de l'Universite Laval organise des voyages 
d eludes a l'etranger Aujourd'hui a 14h. a la salle ID du pavillon 
C harles de Konmek, Andre Segal. profes.seur au departement d'hi.s- 
loirc présentera le «Voyage en Furopc medievaJe‘> (7 au .1(1 mai). Il 
feni l'expose di-s objectifs et commentera des diapositives sur la 
Bourgogne, le pays mosan. la Handre. le Bnibant et la Picardie. Ces 
cours sont ouverts a toute personne qui remplit les conditioas 
d'admissibilité a l'université l^val

Le mouvement Personne d’Abord
Ix' mouvement Personne d'.Xbord est un regniupemeni de person­
nes adultes vivant avec un handicap intclic'ctuci A l'occasion de 
leur 5e anniversaire, un brunch est organi.se demain a compter de 
llh a r.Auboige Ramada. 12(10 boul. Livigerie. Sainte-Foy, aiin 
boul. lâiuner Pnxd'entn>e SI5 . .$10 pour les membres Reas .524- 
FF»0

Les Joyeux Compagnons
Ce soir a 20h au .soas-sol de l'Fglise Stc-()dile. 210 des Chênes 
ouest, aura lieu le lanctmient d'un nouveau groupe «Les Joyeux 
Compagnoas» Ce dernier a pour but la récréation et l'information 
aux semi-retraités et retraites. Lors de cette soiree on offrira des 
pnx de presence et il y aura danse avec la disco Retro. Prix 
d'entrée: $5 Reas 622-.{H25

Le téléthon des Etoiles
Cette semaine encore, le public est sollicite pour un telethon! fl 
s agit cette fois du Telethon des Ftoiles qui commence aujourd'hui 
a compter de 20h pour se terminer demain a ISh Organise pour 
une on/ieme annee ce telethon recueille des fonds qui serviront a 
financTr la rechea he sur les maladies infantiles daas trois lastitu- 
tions: I hôpital Sle-Justme, l'flopital di* Montreal jxnir enfants et le 
Centre hospitalier de I Université Uival L'animation sera a.s.suri'e 
fxir Marguerite Blais el F’ierre Marcotlc. le public de (^ebcc ne 
[XHjrra y renaintrer ses vedettes pui.sque le m.'irathon se deniule 
uniquement a Montreal II sera cependant retraasmis sur les ondes 
de CF CF 12 et du reseau (.^jatre-.SaEvin Pathonic diffaseni daas les 
endroits ou l'on ne peut capter Quatre-SaLvms. On peut faire ses 
doas en appelant au 8î)0-.54.54 ou

Un père Noèl gardien
Le Centre* d'achat Place Ijcbourgneuf offre un service de garderie 
assez particulier aux parents qui désirent magasiner pendant la 
penode des fetes. On a en effet amenage un espace reserve aux 
enfants dans le nouveau mail (pres de Mobilia) Ces demicrs y sont 
acrueillis par le Pere Noel et des animateurs qui pourront les 
surveiller les jeudis et vendredis de 17h à 2Ih et le samedi de IDh a 
17h. Ils pryurront colorer sur place ou encore visKrnner les films 
pour enfants qui y sont projetés de façon amtinue et ce. gratuite­
ment Que voila un pere Noël fort utile'

TIUO KATHY BOUDA. La chanteuse Kathy 
Bouda esl accompagnée de Guy Simard et 
I-ouis Leblond. Bar l'Emprise, l'Hètel Claren­
don a compter de 22hl5.

Comité d'école ta Source. Jouets Bazar au 
gymnase de l'ecole La Source, Samedi de I3h 
a 16h.

BERNARD CIMON accompagne au piano par 
Bruno Fecleau. Chansons françaises et com­
positions. Ce soir 22h. Pape Georges. S rue 
Cul-de-Sac. Entree libre

VERNISSAGE

JAY SEWALL BAND Ce soir el demain 
22h30. Bar TA Propos, 59B rue Saint'Jean. 
Kntree Ubre-

OMBFLLH, I4B0 rue Provancher. Cap*Houpe. 
Auj. et demain de 13h30 a 17h; Demonstra' 
lion de portraits miniatures d'enfants | 
peints sur porcelaine par Marthe McLeod.

•Modus vivendi», une chorégraphie d'Hélène Blackburn que l'on 
peut voir ce soir à l'auditorium de la bibliothèque Gabrielle-Roy.
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Avec V’Ià rBon Vent
ILES SPECTACLES

D-15 ,

♦ U spectacl« de Noel de U 
tro^ \’Ta 1*800 Vent, plus carac­
térisé par I’amour du chant que 
par la rigueur, avait hier soir des 
airs de fête.

Une grande fête de famille, avec 
un programme construit sur les mé­
lodies les plus populaires du reper­
toire de la saison.

Beaucoup d’entrain, beaucoup 
de bonne humeur faisaient antti 
partie de la recette qui a de toute 
evidence beaucoup plu au public. 
Peu de temps dans toute cette exu­
bérance pour l’émotion, pour la ten­
dresse qui ont cependant eu leur 
place, avec des chansons comme 
L’enfant au tambour et Moél c’est 
l’amour.

L’impression de fête se déga­
geant de la soirée d’hier à la salle 
Octave-Crémazie du Grand Théâtre 
où ce concert est repris cet après- 
midi, ce soir, et les 17 et 18 décem­
bre, était sans doute renforcée par 
la présence dans les gradins de 
nombreux ex-membres de la troupe 
qui aura bientôt 30 ans.

Et quand la directrice artistique 
Diane Lapierre se tournait vers cette 
foule pour lui faire chanter, par ex­
emple Petit papa \’oél, elle aussi 
réagissait.., en choeur.

Le mouvement du spectacle pou­
vait sembler lent, au début, mais 
s’est accéléré pour devenir tout à 
fait giguant après l’entracte.

Pour ce qui est de la mise en 
scène, quelques tableaux comme 
celui des jouets et celui de Sainte 
nuit faisaient un peu « gadget », 
mais dans cette dernière chanson, 
les harmonisations étaient aussi les 
plus spectaculaires. Par ailleurs, on 
utilisait abondamment les nom-

CORRECTION
Dans notre cahier publicitaire 
“Solde Souhaits de Noël”, 
valide du 5 au 11 décembre 
1987; le rasoir Phillshave 
rechargeable de luxe ne sera 
pas disponible pour cette vente. 

Nous nous excusons des 
inconvénients que cette erreur 

aurait pu causer à notre clientèle.

Sonimart
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CORRECTIONS
Dans notre cahier publicitaire "Solde 
Souhaite de No#l", distribué vers le 
samedi S décembre 1987, veuillez noter les 
corrections suivantes:

En page 9—
Le rabais est de 2S% sur la bibliothèque à 3 
rayons et de 27% sur celle à 4 rayons

Engage 12—
Les blousons molletonnés, en solde au prix 
de 14.50$. sont pour dames et non pour 
fillettes, tel que mentionné

En page 13—
Le chandail haute mode pour dame n est 
disponible qu'avec applique blanche.

En page 17—
Le téléphone CTiT" et le lelécouleur MTC 
14 po ne sont pas disponibles en raison de 
problèmes éprouvés par le fabncant

Nous nous excusons de ce contretemps 
auprès de notre clientèle.

Sonimart
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Noël en choeur
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Plus d’exuberance que de rigueur, mais une recette qui plaît au public.
Le %olêM,

breux accès à la scène pour créer 
une ambiance d’intimité malgré le 
très grand nombre de choristes, 
plus de 80.

À ce chiffre, il faut ajouter cinq 
musiciens s’acquittant fort bien de

leur tâche sous la direction de Marie 
Vallière.

Du côté des solistes on a eu droit, 
hier, à des interpretations inégales 
et peu éclatantes, surtout chez les 
voix masculines.

Sur le plan technique, la sonon- 
sation des iastruments et des voix 
laissait aussi parfois à désirer mai­
gre la presence d’une trentaine de 
microphones sur la scène •

iMuis T-\j\GL’.-\Y

La vedette britannique Sting

Sting à Québec?
ë Des négociations « serieuses » sont en cours pour que Sting, la 

vedette rock de l'heure, vienne au Colisee de Quebec au mois de 
février, dans le cadre de la tournée nord-américaine qu'il entre­
prend au debut de l'an prochain.

C’est ce qu’a confirme hier au SOLEIL le promoteur Michel Bra- 
zeau. On sait que le dernier mirosillon de Sting, \othing like the 
Sun. est actuellement en tète de tous les palmarès Ce serait la 
piemière fois que la vedette britannique viendrait à Québec •
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La Société des alcools du Québec a toujours été à l’écoute des besoins et des goûts de sa clientèle. Voilà pourquoi elle 
s’est montrée fidèle à une tradition fort populaire en faisant la fête au vin nouveau. Elle vous remercie d’avoir répondu 

en si grand nombre à l’invitation et réserx’é un accueil aussi triomphal au Vino Novello.

L’année prochaine... que la fête continue!

A O L’ECOUTE O DU o CLIENT V I
NOVELLO
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ILADANSEl
Québec, Le Soleil, samedi 5 décembre 1967

Toussaint, un type entreprenant 
d’une bonne humeur inaltérable

s Eddy Toussaint est un type 
entreprenant. Arrive d’Haïti en 
1958, à l’age de 12 ans, sa riche 
famile n’étant pas dans les bonnes 
grâces de François Duvalier, il se 
met en tête d’avoir un jour sa pro­
pre compagnie de danse. l.es Bal­
lets Jazz, qu’il aide a creer, ne lui 
plaisent pas longtemps; tnip de

jazz, pas assez de ballet En 1974, il 
fonde enfin sa troupe et marche 
sur les platevbandes bien garnies 
des Grands Ballets.

par Régis TREMBLAY

« Je n’avais pas de danseurs ve­
dettes, je commençais a zéro, à côte

ILATÉLÉVISIONI 
Marie-Christine Doucet
Une jeune comédienne 
native de Québec sera 
de Lance et compte

♦ MONTRÉAl, (d’apres Pt) • 
Une jeune comedienne en dé­
but de carrière pourrait diffici­
lement espérer une meilleure 
rampe de lancement que la po­
pulaire télesérie Lance et 
compte, dont le deuxieme volet 
débutera le 7 janvier. IVl2uie- 
Christine Doucet qui y incarne­
ra le nouveau personnage de 
Johanne « Jojo » Hebert en est 
consciente et., ravie.
Son rôle sera sûrement sympa­
thique auprès des admirateurs 
de ce pauvre Lucien « Luiu » Boi- 
vin (tienis Bouchard), qui se dé­
sole de ne pas « pogner » auprès 
des femmes. « Jojo », la soeur ca­
dette de la journaliste Lynda Hé­
bert (Sylvie Bourque), redorera 
effectivement le blason affectif 
du drolatique scribe sportif.

Avant d’obtenir le rôle de 
«Jojo» dans Lance et compte.

Marie-Christine Doucet, qui est 
native de C?uébec, avait apparu 
dans Madame B., un film de 
Jean-Louis Laforce avec Louise 
Marleau.

Âgée de 21 ans. la comé­
dienne, qui a complété une an­
née d’étude en droit avant de dé­
finitivement s’orienter vers une 
carrière artistique, a «décidé» 
qu’elle .serait du deuxieme volet 
de Lance et compte lorsqu’elle a, 
l’année demiere, découvert la té­
lésérie, qui en était déjà a .son 
troisième épi.sode

Et son audition pour le rôle de 
« Jojo » donna raison a son attitu­
de positive.

Grâce à Lance et compte, 
Marie-Christine Doucet concré­
tise donc le rêve qui, de son pro­
pre aveu, lui trottait dans la tête 
depuis l’àge de neuf ans.#
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SPICA, version cuir 'x.
Structure métolllque inclinoble 
et pivotonte

Disponible en tissu

Cuir 595$ 

Tissu 429$

Quebec
Anqle boul. Homel/Henri IV 
(418) 871 22 21 INTERNATIONAl

levis, St David 
677, roule Irons (onodo (Rte 132) 

(418) 83S 15 73

’estlajcyeuse
C est le temps de (èter Noël et de célébrer 

I An nouveau C’est le temps d'une proposition-c.ideau a 
Montréal une nuit a l'hôtel pour seulement 

98 $ (occupation simple ou double)
Un séjour au Quatre Saisons Ne pas vous en faire part, ce serait 

manquer d égards Nous ne pouvions vous laisser passer a côté 
d une olfre aussi séduisante un luxe des plus rei herches en ville' 

Un séjour au Quatre Saisons Nous vous y convions avec ce tarif 
spécial des f êtes qui vous donnera toute libette 

de magasiner de visiter la ville et de profiter pleinement des 
festivités dâvant Ncx'l a Montréal 

Bref, prenez le temps de vivre une chaleureuse expérience 
a un prix . cadeau'

Deux dîncp» exceptionnels pour le prix d'un.
Pendant votre séjour .au Qu.itre Saisons, nous doublerons votre 

plaisir en vous proposant deux somptueux repas* pour le 
prix d un. une gracieuseté du RESTAUR/\N î qui vous invite dans 

sa salle a manger tout a fait exceptionnelle'
Réservez des maintenant' Notre tarif spécial des f êtes se termine le 
15 janvier prcxhain et I offre est sujette a la disponibilité des chambres 

•Boisson non-incluses

i
le Quatre Saisons

MO'nIÏÏ^EAL

TÉI.tPHONEZ (514)284 1110ou
1 •800-2fi8-h282 ( sans frais)

du monstre sacré, les Grartds Bal­
lets, qui allaient beaucoup mieux a 
l’époque!» Eddy Toussaint ne se 
moque pas des tribulations actuelles 
des G.B., mais il se permet cette 
analyse; « Ils ont perdu beaucoup 
d’abonnés parce qu’ils se sont trop 
aventures dans l’avant-gardisme. Il 
y a quelques années, on a vu se 
vider toutes les .salles qui ont pré­
sente de la danse que les gens ne 
comprenaient absolument pas. Moi. 
je préféré une approche sans dou­
leur, avec des productions at­
trayantes et de qualité comme Cas- 
se-\oisettes. »

Personne ne sait trop comment 
définir le style Toussaint. Naviguant 
.sans cesse entre classicisme et mo­
dernisme. il est de toute façon im­
prévisible. Il peut recréer des classi­
ques comme Casse-\oisettes, mais 
aussi créer des bijoux modernes à 
l’éclat intemporel comme Un sim­
ple moment, en 1979, avec le super­
be couple Anik Bissonnette-Louls 
Robitaille. Des jaloux chuchotent 
que la chaiKe de Toussaint, c’est 
d’avoir ces deux danseurs excep­
tionnels. On oublie qu’il a fait sa 
propre chance: «Anik et Louis, 
comme la plupart de mes danseurs, 
c’est moi qui les ai formés, de A à Z!
Il est toujours préférable qu’il en 
soit ainsi, pour n’importe quel 
chorégraphe. »

Avec sa bonne humeur inal­
terable, son appebt de vivre et d’en­
treprendre. Ed^ Toussaint ne bute 
pas sur les fleurs du tapis, encore 
moias sur les fils tendus devant lui. 
Et il n’a pas la langue dans sa 
poche.

U ne s’est jamais gène pour cn- 
tiquer le Conseil des arts, qui ne lui 
a jamais accordé un dollar en sub­
vention: «Je reproche ^ Conseil 
des arts, et aussi au ministère des 
Affaires culturelles, de trop subven­
tionner la danse avant-gaixliste qui 
fait fuir les gens. Ils y goûtent une 
fois, puis ne reviennent plus à la 
danse, pas même pour voir du ballet 
classique! C’est le seul pays au mon­
de qui fonctionne comme ça, je vous 
jure! »

Le Ballet de Montréal Eddy 
Toussaint, c’est 22 danseurs et un 
budget de $1,800,000. dont $300,000 
proviennent du MAC. Mai^ le bon­
homme a plus d’une corde à son 
arc. Depuis deux ans, il passe trois 
mois en Floride avec tout son mon­
de, aux frais de la princesse Helen 
Chandler Manning, riche à craquer. 
C’est là qu’il a pensé et présenté son 
Casse-Noisettes, six mois avant 
Montréal. Et c’est là qu’il créera, cet 
hiver, sa Jeanne d’Arc. «Je crée 
sous les palmiers! Et en plus, ça 
m’aide a garder mes danseurs! »•

MWat NMM ■wffcoia
Eddy Toussaint « En 1977, j’ai failli déménager ma compagnie de danse 
à (Québec.»
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Une volonté à l’état brut, 
la volonté de la qualité, le désir 
dans tout ce qu’il a de plus pur. 
Au-delà des apparences.
Le Brandy Français
de la Société des alcools du Québec:
la qualité passe avant l’étiquette.

MISE EN MARCHE 
MARQUES MAISON

Société 
des alcools 
du Québec
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